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. 4 Monsieur Nänmbourg , ministre offitiant à Paris . 
Mon cher Monsieur , es 
Je vous remercie de votre nouvel ouvrage que je viens d'examiner et je 
L vaux en félicite. - G 
É Je ne vons dis rien au point de vue musical. Je reconnais avec humilité 
m4 grande incompétence en cette matière : et je me garderai bieh, vous Je com. * 
prenez ; d’émetfre wie opinion sur une question qui m'est si étrangère . D'ailleurs, 
108 œuvres misi les sont jugées et appréciées depuis longtemps par les plus . 
häutes autorités artistiques , et le Cansistoire Central les a, depuis 4847, adop- 
tées pour tontes les Synagognes de France. Mais je vous félicite d’avoir fixé 
ions, les aits traditionnels qui 


tout. jamais , et dep ainsi par vos publ 
ont traversé tant'de siècles, qui ont édifié et touché tant de cœurs. Je vous féli. 
cite surto®t de l’étude historique qui sert de préface à votre recueil et quisedis- 
tingue par des apéreus nouveaux, par des détails très_ curieux et peu connus;vous 
‘y démontrez avec une grande raison, que la musique de notre Culte est étroite - 


ment lice à son histoire . 

+ Votre pense de valgariser nos chants liturgiques est heureuse , et sa réa_ 
Llisation est d’une utilité incontestable: aujourd’hui que Ja musique se répand de 
plus en plus dans les masses, il serait À désirer que votre ouvrage aussi, obtenant 

| le sue cès dont ilest digne, pit setrouver bientôt dans toutes les maisons israélites. 
‘Ces saintes mélodies ont fait, dans le passé, Les délices de nos r éunions de famille; * 
elles ont élevé vers Dieu plus d'une âme, ramené vers le Culte et la religion plus d’un 
coeur indiffcrent._ Puisse Àelles ; dans l’aveniret grâce à vous, produire lemême 
résuliat 1 C'est mon voeu, 'el.ce sérait votre plus belle récompense . * 
Veuillez agréer l’assurance de mes meilleurs sentiments. 
°C ISIDOR 
Grand-Rabbin de France . 


Mon cher Monsieur Naumbourg , 


Je ne crois pas me tromper en pr édisant un vif succès à votre nouveau 
d'écueil de Cha ntreligieux que vous avez eu la pensée de dédier à 1x Communauté 
.Nos coreligionnaires seront charmés de connaître de plus près ces airs 
jonnels et ees belles compositions musicales qu'ils écoutent avec tant de sa 
tisfaction au ‘Pi mple, et. ils liront avec curiosité et profit votre savante préface , 
et nouvealx! 


si pleine de faits intére 


V «En souhaitant à vofre publication laceueil qu’elle mérite, je vous prie,mon 
hep Monsienr Naumbourg, de recevoir L’expr. essiait demes sent ets aflecftenx, 
4 \NDC KA HN: 


: Ge mt bit die 


n 


A LA COMMUNAUTÉ ISRAEËLITE DE PARIS. 


Cest .à vous, chers coreligionnaires, qui 
fepuis trente ans avez soutenu mes efforts, encoura _ 
ge mes travaux, et aceueilli mes ouvrés avec la plus 
constante bienveillance, que je dedie ge recueil de 
nos chants’ religieux comme un a Ca de pro- 
fonde reconnaissance . NE: “ra 


S NAUMBOURG. 


Ministre - officiant du Temple 
Gonsistorial de Paris. 


. et du chalumeau. Six si 


ETUDE HISTORIQUE 


SUR LA 


MUSIQUE DES HÉBREUX . 


CHAPITRE !. 
Es DE LA MUSIQUE DES PREMIERS. ÂGES. 


| Lhébren fait partie de La famille des langues nitiques parmi lesquelle: 
on compte: l'Araméen, le Phénicien, PAr et l’Ethiopien. Il y oseupe incontes- 
tablement Le premier rang. Aucune autre langue ne se -prète mieux aux manifes- 
tations du sentiment religieux . Sonore harmonieuse, facile à cadencer. tour à tour 
douce ou énergique, simple ou majest ueusé , elle sait “peindre à à la fois les joies et 
les douleurs de l'âme, et faire monter au ciel nos prières, nos craintes et nus es- 
pérances . La Bible(i, se Livre des Livres, qui a exercé sur le monde une influ- 
encé bienfaisante et e1 atrice, wst écrite dans cette langue, Ce d'est pas seu. 
lement un vaste recueil de morale et de religion ; c’est aussi-Phistoire du genre 
humain, qui nous fournit de précieux renseignements sup Les ais et lès connais- 

sances avant et après Le déluge . 

La Fhorah(2y aftribué à Youbal, de 
les -aprè le déluge, la Genèse (5) ous par 
» fois du chant avec acc vmpagnement d'instruments de musiq 

cles plus tard, -Muïse (#) élevé à La courdinPharaon,fut sans doute 
initié aussi bien à l'art musical qu’au reste de la civilisation égyptie ré. chan- 
te lui même le eantique devenu célèbre sous le nom de: Cantique de ta Mer 
Rouge et il prend part a l'exécusjon d'un chœur dialogué, où, d’un côté, Mofse 
et Les hommes ; de l'autre Miriam (5)et les femmes, chantent, en $ "accompagnant 
sur des instruments, La puissance de Dieu.Ge cantique, im ps LOsisé pat: Moïse, a 
eu probablement, pour expression musicale un air récitatif d'une exéeution facile . 


sendant de Cain Jin ention de la harpe 
pour La. 


- et connu de tout Le peuple. © 


ÉHAPITRE NH. 
DE LA MUSIQUE SOUS LES JUGES ET LES ROIS. 


Une fois Les Hébreux établis en Palestine, la musique fit des progrès rapi- 
des sous Le gouvernement démocratique des duges. Samuel, le dernier ét Le plus 


. vénéré de ces magistrats, fonda'une école de prophètes et de mg (E), qui. 


eut la plus grande influence sur la littérature et l'art hé ébraïques . su 
Les prophètes se préparaient à leurs improvisations puËtiques « et appelateit 
l'inspiration divine en jouant ou en se faisant jouer de La musique: 


(4) Tous les p 
mon ZEMIROTH YSRAEL .{ lAutenr) 
(2) Première p: de la Bible, 

(5) Guns NXX597. 

(4) Æsude XV,1. 

ue Mise, Evode XV420, : 


de La Bible où iles question de La imusique,sy trouvent réunis dans la préféée de. 


- | -@st dans cette école, établie à Rama (f), que se réfugia_un jour: David 
pour échapper aux persécutions de Saül, En vain celui-ci essaye de se saisir du 
jeune hom Tous’ les iessagers qu'il charge de cette mission sont vaincus 
par la muSsique.des prophètes et partagent bientôt leur pieixenthousiasme 
Sail lui-même ,( comme lors de sa. première rencontre ave Les prophètes) ne peut & 


: thappèt à cette iüfluence extraurdinaire : Nous savons d’äilleurs qu'il était ha- 
si bituellement en-proie à une sombre mélancolie que-dissipait seule la harpe de © 
- David'(s). : da 


Fr 


Lorsque celui-ci fut monté. sur le trône, il s’appliqua à développer les pom- 
pes du culte en y faisant une large place à la musique . Ce fut un épanouissement 
suudain,et comme üne perpétuelle. aduration, aucun autre peuple n’a vu un pareil 
spectacle, aucun n’a connu ces transports divins . ë 

| Les Hébreux avaient trouvé dans la personne royale-de David leur poète na- 
#ioual, un vrai chantre sacré, celui dont les prophètes postérieurs n'ont pronon- 
cé le nom qu’avec vénération et respect (#). damaisonnavait entendu dé pareilsac- 


. cenfs. Les Psaumes de David n’ont d’équivalent dans aucune littérature . Ils ont 


survécu -au temple de dérusalem, nos synagogues les répètent encore aujourd’hui, 
l'Eglise se lésest appropriés et depuis des siècles ils sont devenus dans. l’univers 
entier, la lecture des âmes tendres ,et la consolation des cœurs affligés. 

Le peuple hébreu partagea l’exaltation Iyrique de son roi. Lorsque l'Ayche 
d'alliance fut transportée solennellement daps la maison d’Obed- Edom, aux sons 
de la musique, David la précèda en dansant, et sa.femme Michal, fille de Saü, : 
qui seule fut froissée de cette conduite, s’attira cette belle réponse du roi: «S’hü- 
milièr devant Dieu, s’abaisser dévant, lui, c’est se relever aux yeux du peuple et à . 
ses propres yeux (5)» Mais il ne pouvait suffire à David de savoir l’arche Sainte en 
sûreté. Le roi voulait construire-un temple digne de Dieu. Ii fit à cet effet de 
longs et nombrrax préparatifs (6), Poète, musicien, inventeur de plusieurs instru 
ments de inésique, (7) il donna naturellement tous ses soins_au.service musical et 
à l'organisation du ehänt qu'il se proposait d'introduire dans le sanctuaire pio— 
jeté. C’est cette organisation préparée. par Davtd et.adoptée par ses successeurs, 
que fevais exposer le plus succinctement possible . Je résumerai ensuite l’histoire 
de la musique chez les duifs depuis la mort de David justju’à l’époque actuelle, 


| CHAPITRE HI, 
ORGANISATION. MUSICALE DU TEMPLE DE JERUSALEM. 
David avait formé un corps de,gyatre mille. chanteurs et musiciens-dont 


« deux cenf quatre vingt huit furent. choisis par lu pour instruire les autrès leur@ 


donner les premières notions de lärt musical.et leur enseigner la pratique du 
chant (8). Parmi. ces ‘maîtres, il y en a trois qui sont devenus particulièrement © 


2 


i £ 
(1)} Samuel: deméurait duny cette ville. 
(2) id. XX vs : 


E Lhistoircimoderae offrs plusieurs fabtaunulog er les 
deux à Vsroi d'Espagne, fut gnéri par les chante de F set Charles LX ,r , 
eut rééou que pour se délivrer des insomnies et des hallucinations auxquelles il était en proie du 
puis Lh sa my. 

(4). a 


‘ fit 


célèbres et qui: ont; comme David,cômposé des psaumes , Ge sont Asaphé, Héman(-, 
et dedouthun. Tous” les chanteurs étaient sous les ordres d’un chef suprème, Cha- 
nanyah, prince des Lévites; qui ne relevait que du roi... Il avait mérité cette 
distinction, au dire. de la Bible, par sa science ,son talent et son intelligence (3). 
Asaph,Héman et Ethan, ses subordonnés, dirigeaient Les trois divisions du chœur 
et marquaient la mesüre à l’aide de cymbales ou de castagnettes en cuivre (+). - 

Les lévites n’étaient reeus dans les chœurs qu’à l’âge de vingt-cinq aus et 
après un long noviciat. Ceux dont la voix était. désagréable ne pouvaient être a 
mis.aux honneurs du Douehan (5). On appelait de ce nom une estrade située dans 
la partie sud du sanctuaire, enface du tabernacle. On y montait par cinq dégrés 
de quatre pieds de large. be service du Douchan était fait dans les circonstances 
ordinaires par douze chanteurs et douze instrumentistes,dunt uguf har pistes, deux 
citharèdes et un joueur de eymbales. Du reste, le nombre des-iusiciens eroissait 
avec la solennité_du service, Les_voix de femmes et de jeunes filles étaientexclues 
des chœurs et, d’après dosèphe; loin de pouvoir être employées au service du tem- 
ple comme chanteuses, les femmes étaient releguées dans une enceinte séparée 
de celle dès hommes par.un mur. On comprend cette mesure quand on $e reporte 
à cette parole du Talmud(e):175 nwx2 71p «La voix de la femme est une séduc- 
tion.» On ne pouvait pénétrer dans cette enceinte que par deux portes, Vune située 
au nord , l’autre au midi. Elle était si bien cluse,que Titus s’en servit, lors de la 
prise de dérusalem, pour.y-enfermer les prisonniers réservés au triomphe. Les 
femmes faisaient leurs dévotions entre elles sous Ja conduite d'une- <coryphée( 

- Dés chanteuses étaient attachées à la cour des rois et empluyées aux réjouissun- 

s0e8 publiques, aux festins’ et aux cérémonies funèbres. n 

Au témple,la voix des femmes était remplacée par celle de jeunes lévites 
qui‘se tenaient en bas du Douehan, de sorte que leurs têtes avrivaient au ni- 
veau des pieds de leurs colkègues plus âgés. Il résulte de la Mischnah qu’ila 
dû exister à dérusalem une maîtrise,où Le chant et la musique étaient ensei- 
gnés. aux jeunes lévités. 


+ (1) Nous possédons 12 psaumes de lui, 

(2) Potit-fils de Samuel, : à 
(3) I Chron., XV, 22. . 
(+) £ Chrou., XV, 19. DSUTD NUM Dnbura” CAMRT ADR ENT DINAN 
Hémun, Asuph,ot Ethan, ils 
Les-custagnottes-sunt effectivement plus-cummudes pour cut usage. Les Grecs et 1us Roi 
nt la mesure Hoi battant dos-muins.20.en entrechoquant deux coquilles; 30 en frappunt du pied 
“le sol avec une semelle de fer, 

(5) Tilmud, CHOULLIN, 24,et MEGUILLAR, 24h, : 
(6) Lu Talmud se éumpore de deux partives lu Mirchniyrédigée au It siècle de Pôre actuello,se la Guémar 
achevée seulement au ie dééable est Le commentaire den 
qui est elle même e dus loiseriles at ruligionses do la Bible, Cost uno « 
lussale; elle est iprès_ la Bible,la.plus grande autorité religieuse des Reëélites et on peut La euus 
syclopédie.des connaissances de l’époque . « 
(7) Cet usage,qui exists vucore duns-certaines s; ues de La Polugne,a saus doute été assez répandu en- 
core au XIE siècle, Une inscription intéressante.qui se trouve sur unv pierre tumulairs ds Panciou cime 
raélite deWorms,semble confirmer cette_hypothès Lette. iaseription; qui date de 1275, est ainsi 
GU+ tumbéau a ête érigé-en l'honneur de_la vertueuse jeune fille Urasie, renommée par son chant 
ble et sa scivnce liturgique, Cest elle qui chantaitet récitait les prières à Poratviro des fewmes du- 
temple deWorme2.{ Levysohu, D'P'TS PNDEZ, Puge 87): & 


jent de castagnettes en cuivre pour douner F 


ele. La seconde partie de beaucoupla plus e : 


7] 
rar 


| 


47 ns _ 

Cest sur Fe"Douehan que lon chantait chaque jour de la semaine,un des psau: 

mi suivants: Le premier ‘jour on chantait Fe psaume XXI. Li 
Le second. s < XEVITL.- 


Le cinquième 
Le sixième. 
: __ Le septième LOUE : 

Gefte liste nous a été transmise par le Talmud (1);et ces mêmes psaumes 
sont encore récités, pendant Le service quotidien, dans nos Sÿnagogues. Le Psau- 
me-XCI chanté le samédi;et qui_a_pour titre Cantique pourte jour du Sabbat, ‘ 
a été choisi, au dire du_Talmud,, par.allusion à l’avènement du Messie, qui ouvri- 
ra l'ère de la paix universelle et. du repos de l’humanité. ° | 

Outre. les-psaumes, cités. plus hauf, le service comprenait : Le Schema Israël(2), 
‘le Décalogue(s) le Cantique de la mer. Rouge (#)et, à certains jours, le dernier 
cantique de Moïse (3) ur, ; . 

Aucun de.ces services n’égalait en importance celui des sacrifices .Il va sans 
dire. que.la müsique y jouait un assez grand rôlè(c).Péndant que Pun des prètr $ 
préparait le vin'des  Hbations,un autre,debout près de l’autel ,agitait une espèce 
d'étendard appelé Soudar. À ce signal, deux prêtres, se fenant près de latable sur 
läquelle on déposait la graisse des victimes sonnaicnt de la trompette en obser- 
vant uñ mouvement lent d’abord, mais qui s’accélérait progressivement et se La- 
lentissait à'la fin. Le peñple:se prosternait et le Soudar était agité une seconde 
fois’; alurs Le chef des musiciens et deux Lévites placés sous ses ordres faisaient 
retentir-kes eymbales, les chanteurs entonnaient le psaume jusqu’à la première 
pause. Là, les trompettes réprenaient encore et le -chant ‘leur répondait. On con- 
tinuait ainsi jusqu’à la fin du psaume. Tel est, dit le Talmud (>), l’ardre qui fut 
toujours observé dans la maison de Dieu . 

Après le sacrifice et le service du matin,les_prêtres descendants d’Aaron bé- 
nissaient la foule. La formule qu’ils-employäient pour cette cérémonie ne compte 
que quinze- mots. Elle est’ d’une touchante simplicité et du plus grand effet (s). 
Voici-du reste, comment , d’après Maimonide (9). cette cérémonie était conduite. 

°* Les préfres,placés ‘devant Le tabernacle, les mains étendues au dessus de la 

tête, les doigts. écartés dominaient la foule qui remplissait les parvis. Seul, le 
grand prêtre ne devait pas élever les mains plus haut que la poitrine, pour ne 
pas toucher à la plaque dor qui ornait son front et sur laquelle étaient gravés 
les mots: Kadesh Ladonaï «consacré à Dieu »(10). 


cé F 


© (HW) Tal: Rosch-Hachanah, 314 


Talmud nous donné ce précépte:Ke manque de dipe 1e Seheme.Aboth IL. 48 . 


(2) Dent :Vyet passi 
(5) Exode, XX . et pa 

D bd, XV, «0 . : | 
C5) Dent. XXXIT. D’upres-Maimonide (Milchot Tephilla) ces déruières ne furent usitées.que.dans le svcond 
temple. : Ê : 


co 


3 | re ë 
mte:(çQue VE: bénjs C'Yeprotège Que 
Eteril =: Pace sûrs toi et te don Ja pai 
lchoth Tefillah-et Birchoth Cohanin. Ghapitre 149. 
, 


1,5 


Barre x 


Un prêtre,ehoisi pour sa forte voix, prononcait IË premier mot de La 
bénédiction: (Yebarecheka) et les autres prètres le répétaient, syllabe par 
syllabe. Après chaque pause, le peuple disait: Amen! st à la fin il s’éériait (1) 

É Dnpn 191 DIpA je Pi nn À 112 

Cette bénédiction est enrore en usage aujourd’hui dans n9s femples. C'est 
aussi en prononcant ces paroles. que de nos jours, les parents bénissent leurs 
chfants, les rabbins les nouveaux époux et toute la communauté, 


CHAPITRE IV. 
-:INSTRUMENTS:DE, MUSIQUE. 


Les instruments de musique emplovés dans le Sanefuaire se divisent en 
trois catégories : 1° Les instruments à cordes . 
à vent. 


de pere 


ssion. LA 


A CORDES. 


TD: KINNOR. Harpe du roi David, d’origine égyptienne, à neuf éordes cbli- 
ques, portative, de forme triangulaire, de sorte qu'on pouvait l'appuyer ‘con 
tre la poitrine ou sous l'épaule 

- b33. NÉBFEL: Grande harpe à douze sordes que lon pesait à terre;son corps 
de résonnance avait, selon [bn-Ezra,dix trous et sa sonurité était supérieure 
à celle du Kinnor. Sur des bas-reliefs et des monuments égyptiens, on voit un- 
grand nombre de harpes de dimensions différentes, mais ressemblant foufes au 
Kinnor ou au_Nébet, Dans un temple.de la Haute-Egypte, il existé une peinture 
‘6ù sé frouve ue harpe à vingt. cordes,de la plus grande beawé. La harpe éyyp- 
tieñne construite à Alexandrie. était.très renommée dans l'antiquité, et les ar- 
tistes qui. jouaient_ de cet instrument. passaient pour Les plus.savants et les plus 
habiles. Athénée raconte-que, lors du mariage d'Alexandre avec la fille de Darius, 
un harpiste d’Alexandrie se_ fit remarquer par la perfection de son jeu. €) 

Le Talmud parle d’une sorte de_harpe éolienne qui, suspendue près du lit 
du roi David ,résonnaif exactement _à minuit_au_ souffle du vent du Nord. David 
sé levait alors pour se livrer à ses études et à ses. inspirations . 

D°R.MINNIM. On ne connaît pas au juste la_nature de cet instruinent , mais 
on suppose ‘qué ce fut uninstrument à cordes et à manche, qu’on pingait du doigt 
ou qu’on:frappait du plectre 
A338:SABECHA. Instrument peu-connu . [I était en usage chez les Chaldéens; 
ilest mentionné dans le livre de Daniel: . On a comparé le Saber! baalSambur 
que des Grecs qui a quélqueanalogie avee la harpe. 

-MÈE.AÇOR. Harpe à dix cordes . 
n°3 SCHEMINITH. Harpe à huit cordes. 

DIN p. KÉTAROS. Cythare. Get instrument n’est mentionné que dans le livre de 
Daniel ainsi que le suivant, ee : 
Amen» 


«Sois loué Etérnel d lerité. 
Dans_un popyrus EE)! de - i se trouve. à Ja biblietèque royale de Turin. ou 
+ l'Exed:) où ce roi est représenté-sous la forwe d'un 
+ lion jouant de La Lyre et-dirigeaut. Ée espèce de ÉCARTETTO, dans lequel un de se coarlisans déguisé en 
Longées oreilles joue d'une grande hurpe: le ecuud. soë la fofme d’un crueudile joue.du Lutb, et le 
ee une longue “quene Souffle dans une dénble flûte . 


vs 


jm RSANT ÉRION. où plutôt PSALTERIÔN. Harpe trigone renversée dont 
om frappait lrs cordes avec des baguettes. 0 


2° INSTRUMENTS A VENT. 


! Fu EE . " 
TE SCHOFAR. Gef instrument, le plus petit et le plus modeste de tous, 0c- 


cupait cependà t 
Pinstrunient national_de nos ancêtres, et aujourd’hui encore il joue. un 


-rile important dans nos offices de: Roseh-Haschanah et_de Kippour. Faif du- 


ne corne de bélier, il ne dunni trois sons: la tonique ;la quiate et l’octave. 
Son timbre pénétrant: produit toujours une profonde impression sur les fidè-. 
l6$. Tltransporte notre imagination sur les sommets du:Sina? et nous fait 
entendre comme un écho de cette parole qui_proclama , au milieu des foudres. 
et des éclairs , le code de l'humanité. C’est lui qui.donnéra, d’après nos tradi- 
tions, le signal de la résurrection. ‘ - 


Dans nos temples on produit à laide_du SGCHOFAR, les quatre intona-' 
. tions suivantes: - “4 : 


à pp TEKI AH, Sonnerie BE 


DS SCHEBARIU, Sons brisés 


AVR TEROUAH, Trémolo ou Staccato 


“Ab Ên TEKTAH GUFDOLA, Grande sonmerie 
Ï Les PP” 


Le.jour de Bosch-Haséhanah , ces intonations., eombinées les unes avec les 
de façon à former quatre sections, sont_ répétées. jusqu’à trente fois. . 
La Terouah est une espèce de trille ou trémolo chez les Israélites du rite 
dif Allemand . Ceux du rite portugais ou oriental en font un staccato bien accentué. 

Le jour de Kippour, le SCHOFAR ne sonne qu'une fois-une TEKTAH,pour 
annohcer, la fin du jeûne. 

, : Iexistait un_SCHOFAR d'une espèce particulière qu’on appelait KÉKEN, 
corné.Pn ignore en quoi il différait du SCHOFAR ordinaire, Comme il est pres- 
que toujours suivi. du mot .d'obel,on peut supposer qu’on l’employait seulement 
pour annoncer-le-dubité. Nr : CE 
ATLAS. CHA&ÔKEROTH. Trompettes droites d’argent_ou de cuivre. ; 

#0. CHALIL. Grande flûte à bec, percée de trous et qui, d’après. Raschi, eon- 
tinusit seule jouer quand tous les autres instruments avaient terminé leur jeu, 
Le: inbre du Ghalil dominait_celui de tous.les autres_instruments. 
FAN. MACHOL: Flûte ordinaire . % Rue * 
DaALER NECHILOTH. Ce mot désigne toutes sortes de:flûtes ,comme le sifflet le 
flugeolet , Le fifre. Peut-être désigne-t-il pa rticulièrement la flûte dont onse ser- 
vit dans les_cérémonies funèbres. - 


la première place dans les cérémonies religieuses des Hébreux. 


vi 


RPYPINUE. MASRUKITA. Flûte traversière , citée däns Daniel (1): 

K°31E21D. SUMPHONIA . D'après Saalschütz @, doubte flûte sur Jaquéllé ta bus 
se était jouée sur le deuxième tuyau pendant que la partie supérieure se jouait 
sur le premier: Gette opinion nous pa#aît bien hasardée, car la sumphonia est 
‘plutôt une cornemuse. gañ. à la Zum phonia dont se servent les ‘paysans 
des Galabres et qui porte,comme on voit,à peu près. le même nom. 

2p3. NÉKER. Flûte. Cité par Ezéchiel oO 

AD923%. MAGRÉPIA De la racine "3 ‘tenir, saisir'prendre . de suppose qie cé 
tait une espèce d'orgue. D'après le Talmud, les sons qu’il produisait étaient en- 
tendus de Jérusalem à.di icho,à une distance de quatre‘lieues . La Mischnah pré- 
tend que la MAGRÉPHA était formée de dix tuyaux dont chacun pôuvait produi- 
re.dix sons. Elle aurait. éu par conséquent cent notes simultanées: Cela west 
guère vraisemblable . Cependant il ne faudrait pas s'étonner de voir un .2rgue 
à dérufalem, puisque les Grecs connaissaient cet instrument . Un célèbre mé- 
canicien d'Alexandrie, Gtésibius inventa dit-on, l'orgue hydraulique et son élè- 
ve Hiéron, de la même ville, qui vivait l’an 227 avant l’ère actuelle ,en'a don- 
né.le-premier une description. dérusalem et Alexandrie-étaient, à cette époque, 
en relations eontinuelles et_rien ne sopposé à ce que Porgue fût importé dans 
la ville Sainte; mais comme il était_d’origine étrangère;son emploi ne fut pas 
admis au service religieux du Sanctuaire, . 


S'INSTRUMENTS DE PERCUSSION. 


. MP. TÔPH. L'Aduffa des Espagnôis, tambourin ou tambour de basque. 
DOUÔ0U NOUS. ZILZELIM. Ou MEZILOFH (de la racine 92% Ji du bruit) 
Cymbales. Il yen avait de deux sortes : 
peu abs. LES CYMBALES SONNANTES et i « 

ON ŸÉULES CYMBALES de AUBILATION. 

D'nbyn. MEZALTAYIM. Castaynettes.en cuivre. 

D°5253%  MENAANESM(à)(de #11 Agiter) Sistre. 

D'W%E  SCHALISCHIM. (de 2172 Érois) Triangle à trois barres fransver- 
salés.en fer, que l’on frappait avec des baguettes dè.métal. . 


“ CHAPITRE V. 
d TITRES ET INSCRIPTIONS DES PSAUMES. 


On.trouve en têtë-d’un très grand nombre de psaumes, des inscriptions 
qui paräissent renfermer des termes de musique . De nombreux travaux ont été 
faitssuréette matière. Il me suffira de citer ceux de dähn ,Rosenmüller ,; Men - 
delsohn ,Gesénius, Ewald et Munck de. vais exposer, aussi rapidement que pos- 
sible, les’résultats de leurs recherches, et_j’y ajuuterai mes propres vues: Cet 
-exposé esf naturellement sujet à tvutes sortes'de doutes et de contestations. 
213, “MISMOR (5)(de 721 Chanter) Chant et par-extension Psaume . 


(À Dans WE, 5 «07. 
(2) Arëniologie dur M 
(5) Eséehiel, XXVI 
(4) 11 Sam. Vi,5.. 
(5) Psaune HI; 1, 


.Ge mt. précède ou suit quelquefois celui de 7°® et signifie alors : Poésie 
faite” pour Le chant (1). : : ; 
nuamb. LAMNAZEACH (2) (denus Vainére, Dominer.jAu chef des chanteurs. 
map 332 nusob. Signifie « Au chef des chanteurs.» poësie composée par les 
fils de Koré(5).» . AE : 
| !332%33. NEGUINOTH (4) ( de 323. Toucher, Chanter.) Poësie avec accompagne- 
EGUINOTH instrument à cordes. | 
mA: NECIILOTN (3) Accompagnement de flûtes. - 
MOUT. #5... : AL HASCHEMINITH (6) (de n31& huit) accompagnement de 
la harpe à huit. cordes . PS . . 
J12%. SGHIGAYÔN (7) (de 720 se froubler ,se pleindre) Complainte. 
P9N3. GUITTITH (s) Les'commentateurs ne sont pas: d'accord sur le sens de ce 
mot. Les uris y voient la chanson du Pressoir, (nà Pressoir);lèsautres, des ac- 
tions de grâces de David pendant son séjour. à Gafh(9).Il me paraît plus 
probable que ce mot désigne un air populaire venu de la ville de Gath. 
72 no bp ALEMOUTH-LABEN. (10) Le sens de ces trois niots est également 
très-incertain.. de préfère à toutes les explications, celle qui fait de nn > 
un seul motn19%» (Alamôth) jeunes filles et qui traduit ainsi la suserip- 
. tion: Bsaume pour être chanté par des voix de jeunes #illes,c’est-a-dire, de 
‘soprano (11). : : : 
DN2RMICHTAM (12) Probablement pour 2n22 Inscription (du psaume.) 
ADA.TEPHILLAH (15) Prière. Le psaume CII répond bien à cette définition: 
Il comménce par les mots & Prièré du malheureux qui est äffligé….») 
ÉAYÉEEFH HASGHAÜHAR (t+) La gazelle de l'aurore; Psaume pour 


nur nÿ 
être chanté sur l'air commençant par ces môts. Gén 

V® SCHIR.Ghant: Ge mot est.employé dans les composés suivants : s 
nan h2n Tw(#:) Cantique de l'inauguration du temple . David étant l’auteur 
de ce-psaune il faut admettre qu'il le composa d’avance pour la dédicace. du. 
temple,que so fils devait élever plus tard. Il est probable que ce psaüme fut 
chanté lors de l'inauguration du temple de Salomon. : 

DIT 76. (16) Chant. d'amour, Epitkalame. Ce psaume est composé en l’hon- 
neur dun roi.qui vient d'épouser la fille d’un autre souverain . 7 
noyer Tu (7) Cantique des degrés ,Ghanté probablement par ceux qui mun- 


Koné seul périt tandis que sesenfants furent 


LTTRE 

| (9) Ibid LVTI,1, 

1 fi ia LENPER ; a 
Le que a siapplique également à l'inscription du Ps, XLVL. 

VI ,1. 


Luissasmsmetisete tohs les psaunes de CXX à CXXXIV. 


| 
| 
| 
| 
| 


.e 


{aient à dérusalem lors des trois fêtes appelées Réqalim et dû tous Les J=ra 
élites devaient se rendre a la ville Sainte(1). 1 


\ 


bise MASKIL (2) (de 53, ntelligence) Chant mélodieux, poëme didac tique : 


fait pouf tre chanté avec art et intelligence. 

2279 LEHASKIR (5) de 727, Se souvenir) L’opiniou la “plus plausible est cel 
le de Mendelsohn, qui trouve duns_l’etymologie de ce mot le sens di: fumée du 
sacrifice. Le psaume. aurait été composé, selon lui, pour être chanté pendant 
les sacrifices . 

FAT .SEDOUTHUN Ko) Musicien dont nous avons déjà parlé et qui avait peut- 
être donné son nom à un instrument de son invention . On peut aussi supposer 
quilest l’auteur des psaumes en tête desquels ce nom est. inscrit, mais alors 
l'explication du verset 4. du psaume CXII devient, difficile. 

Duuw bp AL SCHOSCHANIM (5) Sur-les roses, des ys. Poème composé pour cel- 
le qui a la pureté des lys(6) : re 

nonn ?D AL MACHALATH (7). Probablement un instrument semblable a da flû- 
4e du nom de bn 

p'pina obx niv b5(8)Sur la colombe des. térébinthes éloignés . Même cbser-va- 
tion que pour la: gazelle de l'aurore , $ 
nnun 0x ÂL TASCHEHÊTH. (9) Ne détruis pas. Même observation. 


nus qui bp(io) Sur Le iys dutémoignage . Le mot 71% désigne probablement ; 


un instrument ayant‘ la forme du lys,(peut-être la lyre,)-de sorte que l’inserip- 
tion peut se traduire comme suit: Poëme de témoignage pour être. chanté sur 
le Schousehar . 
720. LuLamRÉE (4) (de m7? Enseigner) Poëme didurtique. 
#155® LÉANNOTH (12) « Four être chanté sur l'instrument MACHALOTH ». 
nnnb LETODAH (1) Action de grâce, pour le sacrifice du même nom. 
nbnn TEHILLAH (4) Louange, . hymne, 

Le Talmud.a cherché à déterminer le sens de e dernier méf et ilsignale. 
les dix sens suivants (1:). . 
1233 “Mélodie ou chant. 
hant de victoire. 
saume , 
® Air ou Cantique. . 
#77 Chant de glorification . 


à 
non Ghant d’exaltation . 


(1) Dent. XVI. 16 - 
. XXXN, 1, - 

- XXXVIH, 1. 

id. XXXIX, 1. 

XV, 1. “ 
plus haut mon »xpliention de RIT 

+ LU, 1: 


(14) lbid. EXV, 8 
(5) Purachim , 77 # 22 


CHAPITRE Vi. 
© DE EA MUSIQUE APRÈS DAVID. 


Il ne.nous reste plus que peu de chose à dire sur Phistoire de la mu « 
’sique cheZiles Hébreux pendant l'époque biblique. Salomon termina, dans fa 
- wn#enie année de son règne,.le temple dont David avait tracé le plan, et qui 
: fut une des merveilles de l’antiquité. La dédicace se.fit aux sons de la musi- 
que et au milieu d’un immense concours. Les vingt quatre -cohortes des Lévites 
y prirent part sous la conduite dé léurs chefs. Le roi présidait lui même cette 
imposaate cérémonie. Derrière lui marchaient cent vingt Cohanim,sonnant de 
la trompette jusqu’au monient oùil arrivèrent au parvis extérieur. Là ,le roi 
s’avança seul jusqu'au pied de l’autel, agenouilla, et, les mains tendues vers 
le ciel, au milieu d’un profond silence, il adressa à LEternel , cefte belle et 
toichante prière. que la Bible ous a ‘conservée (1). Après cctte -‘raison', les- 
4000 chanteurs, rangés. autour du roi,entonnèrent 4e psaume GXVHII. L'auteur 
‘di, Schitté Guibborim, se fondant sur les mots Ep qui se trouvent 
dans cette. relation, pense que.ce psaume fut exécuté à -Punissôn et que ve 
chant formidable ressemblait aux -nugissements de la mer. L'air sur lequel: 
fut chanté ce psaume était, traditionnél . Il avait été conservé de mémoire de- 
puis Muïse et il fut exécuté suivant toutes les règles de l’art (2). A la fin 
 dé'vette solennité, on offrit Les sacrifices avec. le cérémonial prescrit par Mo- 
ïse et complété par David, 
| Lé schisme qui suit la mort de Salomon,est le premier signe dela décadence 
motale et. politique des Hébreux. Cette époque. troublée ne pouvait être favorable à 
l'art, et1 ue fut probablement négligée. En 721 avant l'ère actuelle, Le 
royaum spaël: fut envahi et dix tribus emmenées en esclavage par les armées 
de sar. Deux siècles plus tar1,le même sort atteint La dudée . dérusa- 
lent est prise paf Nabachodonosor, le temple de Salomon détruit et au lieu des chants 
de triomphe de David,on n’entendait plus sur cette Terre Sainte que les lamentations 
de dérémie. 


CHAPITRE VI. . 
DU CARACTÈRE DE LA MUSIQUE DES HÉBREUX. 


Les désastres qui marquèrent la fin de la nationalité juive ,détruisiren : 

“qu'aux derniers vestiges de notre antique splendeur. Les colonnes du sanctuaire aveu 
leuts inscriptions , les manuscrits précieux, les vases sasrés, Les instruments de 
musique; tout. fut, . englout dans un commun naufrage . Les Lévites et lés prêtres 
qui avaient été. seuls initiés à l'art musical, étaient maintenant dispersés et tout 
. faisait croire que la musique des” Hébreux disparaîtrait avec le temple de dérusa- 
lem. Comment a-t-elle survéeu à la plupart de nos monuments sacrés? Comment 
aït-eile pu se ranimer,se relever et prendre plus tard un nouvel essor ?-Rien 
west plus facile à expliquer pour ceux qui connaissent l’histoire des Hébreux et 

- l'atfachement profônd 4e ce peuple à son passé. Dix huit siècles de persécutions 

“et de. souffrances wont pu-friompher du dudaisme , Il échappe au fer des.Romains, 


Q) L Rois, VIN, 25-55 
4. - (2) Nivahun de Porta Leong, Médecin à Modène .(Murt en 1642) 


+ A 


aux fureurs populaires du moyen âge, aux flimmes du bûcher. On peut dérhi- 
rer. les rouleaux de La Loi, brûler le Talmud, incendier les Synagogues où nar- 
rachera pas des cœurs israëlites les immortelles vérités’ du Décalogue tous Les 
beaux et consolants souvenirs d’un temps qui est plus. Grâce à nn savant sys- 
tème de transmission, qui fut vite organisé et qui s'appelle 24 tradition,tous Les 
débris de la civilisation juive furent recueillis avee une pieuse attention et une * 
génération fit passer à l’autre ce dépôt si précieux et si menacé. C’est grâce à 
la tradition que Les chants de nos ancêtres ont traversé Les âges et sont arrivés 
jusqu’à nous, 


CHAPITRE VIH. 


LE CHANT HÉBRAÏQUE. 
*COMPARÉ. AUX. MODES ‘DES GRECS_ET AU PLAIN-CHANT ROMAIN. 


Le livre des Chroniques fournit de nombreux détails sur la pratique du 
chant-et des instruments de musique, en usage au temple de dérusalen; mâis’il 
se tait cumplétement sur la thévrie musicale des Hébreux. Quel était leur sys- 
tême? Avaient-ils établi des principes et.des règles comine bases de leurs gum- 
mes ? Sur ces questions ,on.en est réduit aux conjectures. Peut-être_arriverait-on à 
répandre quelque .clafté sur ce sujet obscur, en. comparant les modes des Grets 
et les tons de l'Eglise avee nos anciens_ chants traditionnels 

Les premiers chrétiens étaient des duifs et ilest fort croyable qüe dans 
leurs féunious , s chantèrent: Les hymnes et "es psaumes qu’ils avaient enfen-\ 
dis et‘répétés depuis leur enfance. Les psaumes de David, qui passèrent dans 
la liturgie chrétienné, et les anciennes mélodies hébraïques, formèrent. ainsi Les 
chants des premiers thrétiens : st Paul, voulant faire entrer ces Chants religieux 
dans la nouvelle Eglise, exhorte les Gentils qui se sont conver: tissà chanter des 
psaumes. Les chr tiens ; au dire de Pline-le-deune,s’assembiaient au point du jour . 
pour chanter des: prières et des: “cantiques ; ceux qui, à Rome , se réfugiaient dans 
les catacombes ,.chantaient à minuit et à voix basse’ des chœurs religieux . 

Aucun renseigneinent ne nous-est parvenu sur le caractère de. ces. 
mais il est permis de croire que ceux des premiers chrétiens furent une mélopée 
simple et mélodique, dépourvue de mesure et. de.rhythme, dans le genre du plain- 
chant qui ‘en es£ sorti et qui aura été choisi: parmi les psalmodies hébraïques les 
plus graves et les moins ornées. 

Le. chant était-d’ailleurs divisé en trois espèces: 

La Moxonte, chant pour une voix seule; 

L AVTIPHONE, chant alterné entre deux voix; 

Le,cHoRé£, auquel. .prenaiént part tous les assistants. Cu 

Au temple de Salomon ,.des chœurs étaient chantés par les Lévites et-le 
peuple, accompagnés par les instruments de” musique . Le chant choral était aussi 
en usage chez les Egyptiens, les Grecs et Les Romains. Les Grecs chantaïent en 
chœur ls-louanges de leurs dieux et les exploits de Leurs héros ; les chœurs fu= 


xu ; ne 

ee 
rent introduits dans l’église Orientalé- dès les premiers siècles de Père chrétien. 
ue.| L’historien Soerâte ( non pas le philosophe d’Athères) rapporte’ que St Tgna- 
ce, évêque d’Antioche, vit en sûünge les anges partagés en. deux chœurs, chan 
tal ls lotanges de Dieu. Le vénérable évêque aura sans doute rêvé dela vi- 

sion. du prophète fsaïe qui apergut à droite et à gauche de l’Eternel Jes anges 
et ls Séraphins prosternés devant Le trône céleste et chantant. alternativement: 
«Saint! Saint! Saint} trois fois Saint, l'Eternel Zébaoth !> 

Socrate ajoute que pour perpétuer le-svurenir de.son ‘rêve, St Ignace intro- 
duisit dès ee moment, dans: toutes les ‘églises, le chant à chœurs alfernés . 

Les chants d’origine duive, mélés aux débris de la musique grecque tom- 
bée | en décadence, Ver et disparurent vers la fin du IIS siècle. Ce fut 
à cette époque que S{ Ambroise , évêque de Milan, choisit dans les gammes grec- 
ques quatre modes > (auxquels. n'étaient péût-être | pas. étrangers les éléments 
de’ la musique. juivé) qui furent adoptés comme formule du plain-chant et que 
Ponl appela 1és Quatre tons ‘authentiques de l'église, à cause de: leur .confor - 
mité avec les modes yrecs: à 


Le 1Ton est Le inode DoRIEN: 


Le 2° est le mode Punrates: 


Le 3%est le mode LymEv: EL _ _ | 
Le 4° est le mode MIxOLYDIEN: EE _— | 


Au sixième sièele, le Pape Grégoire -le - Grand y.ajouta.quafre : autres 
gammes , qu’il nomma les Quatre tons: plagaur, savoir: 


Nr : 2e HYPOPHRIGIEN. *] 
o e—0 > 


ui 


- 11 La règle imposée@)pour les tons authentiques éxige que de chant come 
posé sur un de ces modes, s’étende: depuis La tonique jusqu’à. Poctare su- 
périeure, et finisse par sa note RUES (2: 


La gamme plagale se distingue par Je remer iisuent de la quite supé- 
rieure au grave; il en résulte’ que le mode plagal, au lieu de s'étendre seule 
ment de la tonique à l’octave, peut se mouvoir depuis la-quarte inférieure 
de la tonique jusqu’à Poctave de celle-ci, tout en ‘conservant , la’ même finale 
que le mode dont il dérive. C’est à cause de cet intervalle de la quarte au 
bas, que ces modes furent appelés a cest-à- dire & latere,de eôté 
ou eRteneat 


a — 7 PLAGAL.. mé AUTHENTIQUE. buis PLAGAL. 1 
EAN Re 


La note sensible, ou demi-ton du septieme au huitieme degré de lagam- 
me, n’est emploÿée que dans les modes Jonien ‘et Lydien . Les dièzes ne sont : 
pas admis dans le plain-chant ; les bémols y figurent! rarement, à Fexception 
du Si’ bémol dans le cinquième ton ,-pour former la quarte diminuée et pour 
“éviter le Triton (s), défendu dans la musique des Grecs . 

Les intervalles de sixte majeureet de septième ne doivent pas être em- 
ployés dans les tons de l'Eglise. - 

. Les huit modes ; tels qu’ils sont exposés dans ce chapitre, ont subi des 
modifications et -des altérations par le placement des demi-tons ; ils se prêtent 
* plus ou moins à l’haärmonisätion et contrastent complétement avec notre systè-, 
me. moderne: leur emploi serait presque impossible dans la musique’ actuelle . 
Ils constituent le système du chant grégorien. Apart quelques mélodies tradi- 
tionnelles, tout le plain-chant a été composé sur la tonalité de ces tropes anti- 
ques. La liturgie romaine a certainement .des chants et des psalmodies grandi- 
oses et d’un caractère imposant , mais peu mélodiqüe. On trouvera. plus loin quel- 
ques observations que je me permets d'exprimer. su la nature et sur l’ensem- 
ble du plain-chant. 

Le mode Jonien, par sa structure ,est Le seul qui se rapproche de no- 
tre gamme d’Ut: majeur . Les meilleurs chants. de l’église romaine et les plus 
beaux *chorals du culte féformé sont composés dans ce mode. * Re 

de citerai comme exemple Le beau choral de Luther, Eine peste Burg 
ist. unser Herr,qui,par songmouvémient-entre la tonique et l” nctaxé, manifeste son .Ca- 


EXEMPLE: 


ns où Le chant 0 tumniue sur Là dominante . 
e du Päu-Chant. Page 1929 . 
tons de Fa à Sul, Sol La et La à Si. 


(5) Sucoussion do 4 


\ 


AW ue 


Le .inode Innien était , en comptant du grave à l’aigu, le second des cing. 
modes moyens de la sine des Grecs. Ce mode s'appelait. aussi. “Jastien, et 
Euvlide l'appelle eucore Phrygien grave (1) 

Le, mode Phrygien ( 5tou de l'Eglise) est celui qui s’écarte le plus d'- 
ndtre. ‘gamme , à ‘cause de sa cadence finale Fe- Mi. 

Les plus grands contrepointistes ont tenté en vain de l’accorder avec 
nos sentiments de, fonalité moderne, pour Pharmoniser. Malgré sa structure 
étrange ce mode s’approprie fort bien aux textes qui apriment la force et 
la noblesse . . 

: Le mode Dorien est, pour ainsi dire , une transposition de la -gamme 
Evlienne ( La: mineur) ; une quarte plus haut : par l'introduction du Si bémol, el- 
le devient tout-à-fait égale au plagal éolien, Le Dorien est le plus ancien mo- 
de de la musique grecque et il est devenu lun des plus usités pour la compo- 
sifion des’ chants religieux . 

Le Lydien à la même totalité et la même division harmonique que l’éolien. . 


. Le mode Mivotÿdien est le plus élaé de tous. Il va de Sot à So. 


Ÿ Ge mode est: remarquable par. labsence de la note sensible, Fa dite ‘ 
IT est sonore éclatant ,<t d'une grande énergie . - Ni 

Le” mode Eutien, est le plus grave de ces tons . Il se prête : mieux aux. 
= chants sévères , tristes ,où mélancoliques . < 

Au commencement , les huits tons étaient d’une étendue très- restreinte d 


né (lépassaient pas octare. Plus tard, on en a élargi. le cadre jusqu’à la Dix 


ièmé. ét’ même la Douzième . 

A y aurait béaucoup à dire encore sur les modes grecs et sur les fons 
de lEglise;-mäis le cadre restreint de cette étude, m’oblige d’être bref et m’en- 
êche de métendre davantage sur ce sujet. Au reste, ce qui précède . suffit am- 
Ha pour en donner une juste idée. 

Les six modes donf je viens de faire lé rapide exposé, se trouvent .re- 
présentés dans les chants liturgiques des Israélites . Ont 'les- reconnaît plutôt 
dans les chants des Piyoutins (Poésies religieuses) que dans les chants prosodi- 
ques des Psaumes . Comment. peut-on expliquer l’analogie frappante de ces gam- 
mes lavec celles dela musique des grecs et les tons de l'Eglise ? 

I est difficile de répondre à cette question . 

Qu’il nous suffise’ de’ constater la présence de plusieurs modes grecs, 


dans Îles anciens chants de- la synagogue. - 


On: peut prendre pour exemple le cantique N° 43 page 12 et onsera con, 


vaincu que cette mélodie une des plus anciennes que-nous possédions, est fondée sur - 


le me Phrygien, dans lequel sa tonalité se soutient depuis le commencement jus-. 


qu'à sa cadènce finale de.Mi, Fa. 
| Le psaume 16 paye105, en usage chez les Israélites . marocains, est com 


“posé sur la gamme Dorienne , Gest également sur ce mode qu’à été -eoncue 


à touchante prière FR? van : que lon dit à l'office du matin de la. 


.… fête. -du nouvel; an. 


(D Je house, Diet: de Musinne, 


5 7 7 
-mourbach  bak=:kësch ra-chamim ke_-a_ ni-vepe_$ach 


Le Fa dise qui figure dans la 5° mesure est une_infraction aux règles 
du :mode .Dorien et! aussi du plain-chant ; mais cette. altération est utile gt 
même nécessaire au éaractère mélodique de cet air. 

Le chant grandiose à. l’unisson-13%?9 page 15 transposé en Ut majeur, 
parcourt l’échelle entière. du mode fonieni, et ne s’en écarte qe parcequ’il fi- 
nit sur Poctave au lieu de_finir sur la tonique , Quant à celui. des Lämenta - 
tions. de dérémie, pagel@5il est composé sur le mode Eolien. É 

La cantilation orientale, des bénédictions des Prêtres , eu usage dans les 
synagogues de Damas et de Bagdad, est conforme au mode Mixolydien . On 1e- 
connaît son origine Arabe par Pabondance des ornements et par leur ressem - 
blance..avec le chant du Muezsin lorsqu'il appelle les fidèlés à la prière: 


2. do - ni ë 2 = . | A Es ve 


On trouve encore dans la liturgie duive des récitatifs qui-se font » 
marquer par l’absence de la tonique, soit au commencement soit à la fin. 
Leur tonalité est insaisissable , et il est impossiblé de distinguer s’il sont du 
mode majeur ou du mode mineur. L'éxemple suivant: le démontrer . 


= ou-bu- ré ehoseheeh  o-seh scho-lom ouburë  eth hac. ol 


GE. mélange. dé:-modes divers dans un seul morceau , ne l’empéche-pour- 
tant pas d’être mélodique et surtout. original . ‘ | ë 

. Les duifs Polonais.et Slaves ont des chants d’un genrë tout part 
La ‘gamme qui a servi à constituer ces mélodies exceptionnelles ,est une es 


- dient ‘étroitement aver ‘le parallélisme de la poésie: le ‘choix des mots, la coupe 


+ 


2 


€, mineure diatonique, dans laquelle se trouve une. seconde auginentée en. . 


ième et . septième. degrés :. 


..tre-les s 


, fes -chanis .d'une-expression suppliante et _plaintive, ont.beaucoup de chr- 
me et de-sensibilité. 
de ne dois pas _ometfre non plus de” signaler le.récitatif pr Fa 


*.pagel06qui est” un des plus remarquables du. genre (1), 
Les exemples que je viens de donner de la variété .et des differentes for 
mes dés modes, appuient d’une façon concluante. ce. que j’ai dit sur leur pré, 


sence dans les chants hébraïques . # 
Il est manifeste que l’élément méludique domine däns tous nos chants): 


d'où il est permis de conclure que.la division des modes hébraïques était plu: 
simple et.plus naturelle que celle des nations au milieu desquelles vécut le peu 
ple duif. Le rhythme et-la mesure bien accusés de-nos chants traditionnels, s: 


des vers et leur division. en deux périodes, se prêtent merveilleusement aux par: 
ses cf aux Gidéuces musicales sassurément ces chants mont pas échappé à certai: 
nes saltérations que le temps’, les souffrances. dn _ péuple, lignérance même léur: 
ont fait. subir ; .ce serait. miraculeux sil n’én était ainsi: mais les restes qui, 
soit aenus jusqu’ à nos, Onf- bien le caractère de leur origine essentiellement 


orientale . x 

* Un des plus savants musiciens de notre époque, je pourrais même dire 
plus sant, F.d. Fétis (2), a intercalé dans le 1%’volume de son Histoire gé.. 
.nérate de la. inusique,une excellente appréciation de la musique des hébreux... 
-résume ses considérations à cet égard dans. Les termes suivants ,que-je répre- 


duis avec d’autant plus d’empressement qu’ils” sont äussi l'expression de nor‘ 


sentimeñt . | 
«Lés chants traditionnels, et les modes de récitation accentuée et mêlée & 


cchant, sont done les seules parties de la liturgie musicale. en usage dans les sf 
cnagogues de l’Europe,qui peuvent ètre considérés comme dérivant de :lancienn” 
«musique du- temple de sIérusalem: ces mélodies. des prières liturgiques , confiée: 
aà la mémoire dû. peuple hébreu, ne s’en sont pas plus effacés que les chants p 
epulaives et primitifs chez fouftes les nations de la terre. Daus la tradition des chaïi 
i résonnent encore, après un: temps presque immémorial, au sein de toutes L 


FE SD Te romanquable ouvrage de Féminent CANTOR Sulrer de Vicnné, Tom Il page 40. 
empranté À mou grand ouvrage liturgique SÉMIROTH ISRAEL plusieurs. chants_et récitatifs ; 
notation des. accents touiques, in’il a. insérés ‘dans son Histoire générale de La musique 
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À -synagogues, vit le génie’ sémitique de l’Orient: sans. rien exagérer, il est per: 
mis de les confidérer eamme les précieux restes d'un art qui précéda la dis- 
epersion des duifs et lanéantissement de leur existen politique .» 

Si le chant Gréyorien a de nombreuses qualités, il faut en reconnaitre 

3 aussi les ‘imperfections. En premier lieu, on peñt lui #eprocher l'absence pres- 

que absolue de mélodie.et de rhythme. D'ailleurs, il n’est guère possible de ren- 

dre mélodique un chant non mesuré et le plain- chant est surtout dans cette 
condition. La mélodie est certainement l’âme de la musique: elle seule expri- 
me distinctement l’idée et la forme du sens musical ; sans elle, point de char- 


me, point de sentiment, et parconséquent point d’art. Un examen même super- 
ficiel de la liturgie romaine, démontrera aux yeux les moins exercés ‘que beau- 
coup de ses hymnes, eantiques , anfiennes , etc, woffrent pas la moindre tra- 
cé mélodique ; ce sout des suites incohérentes de notes mises au bout les unes 
des ‘autres, et l’on dirait qu’une main inexpérimentée a tracé au hasard ces 
Jigies de notes, auxquelles on ne peut le plus souvent arcorder aucune quali- 
té musicale. : 

. Lés-chants primitifs de [a messe peuvent.être considérés comme des'ty 
dhes:tpriscipaux du -plaia--chaut (1). ; : ‘ 


KYRIE. ec: 


j 
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(1) Lun, citations de noté que je donne , sont extraites du paroissien romain ; mis en 
notation !’inndeene: et publié par: ME Félix Clément ; : 


AIN ; 


HYMNE , 


Reram 


Cre_a _ tor poseimts; 


ï nn = 
Telu 2 cisan. — te-ter — minum, 


eu-ste - di-a. 


= 
men - tizu, Sis pre - sul et 


Les Psaumes de David forment une partie essentielle du service reli- 
gieux de: l’Eglise , et sont chantés sur une psalmodie de la plus primitive. 
simplicité :_mais . 4e. simple. n’est pas toujours le sublime. Quatre. notes, tout au 
plus,-conétituent l'étendue de la gamme sur laquelle_a été_composée F'eette. 
psalmodie ; on croira#.que l’on a pris à tâche de la renfermer dans.un seul 
tétracorde , car ilest très rare quelle atteigne la quinte.. Cette tonalité.si_ pau- 

‘ivre, ne permèt - aucun” développement. musical, et chaque verset d’un psaume se 
dit sur la.même mélopée, du commencement à la fin. Ilest étrange que l’E- 


glise ait choisi des chants d’une’. monotonie aussi fatigante, pour orner les poé- | 


= 


siés_.d’un roi. qui.fut le plus. grand musicien et_le plus excellent chanteur de 
Vantiquité. “udaïqüe ; ce. n’est. certainemént_ pas sur. des mélôdies : semblables 
que le psalmiste entonnait les louanges.de l'Eternel et qu’il en célébrait. la 
gbire.. : | 


0 nie 1fu. ee DIXIT DOMINLUS,. 
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On compte, umrnombre :très reonçidérable de morceaux. dans les chants. de 
la liturgie romaine. Les- meilleurs ; à mon avis,sout:le Te Deum , lé Stabat- 
Mater, le Dies-fræ , le DePrfundis, l'Inviolata , et une quinzaine d'autres en 
core , tout- a- fait dignes de la majesté du eulte Catholique. 

Cest dans le plaîn-chant qu'il faut chercher le germe de la. musique 
moderne: et de ses progrès ; cest le plain-chant.: qui à inspiré-lès grands mu- 
siciens du moyen âge, du XI£ siècle au XVIIE de Guido-d’Arrezzo à Palestri- 
na et à Monfeverde; et qui a, presque toujours, fourni léurs thèmes aux artis - 
tes. l’art musical n’a été pendant longtemps qu’un art purement religieux; ef 
mème lursque le style madrigalesque eut obtenu la vogue, les lois qui seri- 
‘rent ‘à l’établir furent fondés sur celles du plaint-chant , sur ses modes et 
su sa tonalité, (+ west qu'après de longs tâtonnements que la science de 
É lharmonie , du contrepoint et de la fugue en est sortie vers le XIV® siècle , mais 
à la fin du XVE'siècle , les compositeurs commencèrent a s’affranchir des lois ri- 
gides du plain-éhant, # adoptèrent la tonalité muderne , qui repose‘ sur les. vrais 
principes dé Part et sur. le bon sens ; c’est ainsi .qu’avec. les nouvelles formes.in- 
treduites successivement par lés plus grands maitres, dans la musique religiéuse 
aussi bien que dans ‘fa musique dramatique, cet'art divin est parvenu au degré 
de perfection où noûs Le voyons aujourd’hui et que les générations futures au- 
ront pèine à surpasser. Les airs fraditionnels du culte Hsraëlite diffèrent absolu- 
ment de ceux de l'Eglise ;ces derniers sont toujours graves, sévères et empreints. 
d’une indéfi inissable tristesse;, les nôtres , bien que parfois sévères et pathéti- 
âues, sont plas- doux: et: surtout plus. mélodieux. ils ont, en général, des mouve - 
ments plus vifs, plus animés et un accent. plds tendre. Ge sont ces caractè - 
res qui distinguént les.chants de la Synagogue moderne, comme nous le dé- 
montrons plus loin; mais avañit d’aborder ce sujet , il nous reste eucore à par- 
ler de .Pharmonie , pour achever l’étude de la musique “chez les Hébreux. 
C’est ce que nous allons faire dans le chapitre suivant. 


CHAPITRE IX. 
L'HARMONIE CHEZ LES HÉBREUX ET LES GRECS. 


Les Hébreux ont généralement fait peu d’empr unfs aux autres peuples Leur 
musique, probablément orginäire de la Ghaldée où était né Abraham ,et sans dou- . 
| te: modifiée par Finfluence égyptiente , avait son caractère propre ef son origina- 
lité. Nous ne pouvons admettre avec quelques. auteurs , qu’elle ait. subi à un cer 
tain moment, lascendant et le joug de la musique grerque. Les Hébreux. avaient 
déjà parcouru le eycle de _Jeur développement;ils revenaient déjà de Babylone, à 
époque où commencaït seulément en Grèce le siècle de Périclès, La musique, com — 
me la’ poësie hébraïque; avait déjà porté et mûri tous ses fruits ,et-il n’est ‘pas. 
probable . qu’elle ait perdu, au moment où les géné x. d’Aleaidie se : partageaient 


. Be. forment 


l'Asie_et vùla dudée ‘tomba dans lé lot des Séleucides, l'avance , qu’elle a - 
ait eue sur La musique des Grecs. Cest à ‘cette époque que le dudaïsme fut 


is en esgfacf avée l’héllénisme; mais si les duif -advptèrent en partie la lan. Ë 


gue et l'afchitectnre-des Grecs, ils se montrèrent certainement rebelles à leur mu- 
sique et ik furent :dans cet art , Plutôt leurs maîtres que leurs disciples , 

La musique dès anciens a été, depuis quatre siècles, l’objet d’un grand non 
bre de recherches érudites qui, malheureusement , n’ont que faiblement éclaïrei cette 
question, On ignore encore aujourd’hui si l’antiquité connaissait l’harmonie Sur 
«e poiit important. de_l’histoire de l’art, les voix sont très. partagées Cepéndant 
Popinion qui-parait prévaloir est que l’harmonie des anciens était un simple .ac- 
-ompagnement à Poctave_inférieure-ou supérieure. 

de suis loin d'admettre que l’harmonie soit d’invention moderne . de croirais 


L “pliatôt qu’elle ‘remonte’ aux temps les plus reculés et qu’elle est confemporaine du 


cliant lui:même Elle répond . à.un besoin insfinctif et prononcé de notre oreille; 
01, , P'oreillé.: des “musiciens de l'antiquité était organisée .comme la nôtre et il est 
impossible qu ils n'aient pas été conduits promptement à se servir au moins Ales. 
accords les plus simples. Ils avaientyd’ailleurs ;inventé la: harpe qui, est un .iustru- 
ment harmonique plutôt que mélodique -et de laquelle les accordy-ét les -arpèges 
dur ‘ainsi dire: spontanément . Sur: les monuments des’ Egyptiens. et_des 
Chaldéens_.où soit, d’ailleurs, des joueurs de harpe, dont : les doigts sont placés de 
‘façon À “produ e d’autres accords’ que Poctave.. Enfin ,on .sait que les. chœurs et 
ls” Geo  ahciens- étaient ‘souvent compôsés dan .três-grand nombre d’é- 
_xécitants, et on 
“ürifssatent pu ‘chanter cunstamment à l’anisson. Gela est d’abord” “plus ulifficile. 
quoi ne pense , et trait: fallu des compositeurs bien -habiles pour emploÿer 
ainsi les quatre parties de la voix humaine, les conduire , d’un -mauvement naturel. 
mainfenir sans effort , sans fatigué pour l’uu comme: pour l’autre, dans les 


de connais les effets puissants que. peut produire d’unisson employé avec 
| diseréion et talent. Meyer rbeer sen est semi plusieurs fois et_en a’ cbtenu les ré- 
sultats prodigieux que chacun connaît; mais ‘il l’a fait avec sobriété avec fact, et 


î suyfout rarement , Ce qui est beau ds certains cas et à titre d'exception, ne. 


\éaurait être. beau “partout ét toujours . 

ss Luisén. pétuel serait un vrai: supplice pour l'oreille; je ne saurais erdi- 
| a apciens y. aient été: comdamnés . de noserais pas affirmer portant, que 
eùx aient domué à Tharmonie de bien grands “développements Voici: cômment je 
me! “figure son intervention dans le-chant ou la musique., Le. Nébet ou le Kinnor 


! | soufanaient. probablement les récitatifs et la prose chantée par des accords et. des 


‘ adini 


phrases" hrmoniques . Dans les soli, les flâtes restaient sans doute. à Punisson du 
chantyet dans les morceaux. d'ehénble ; les instriments faisaient. entendre. 1 outre 
Poctave, des: accords de tierce ,de quarte, et de sixte Les dissonances n’étaient pas 
comme. dans notre musique . Du reste,à cetté époque, l'harmonie n’avait. 
jorfance qu’elle a: acquise depuis trois siècle Elle se contentait : ‘du: rôle 
|-modeste .desuivante - æt était complétement subordonnée à la mélodie . 


se résoudrä pas & croire que tant. de voix et d'instruments ré= | 


de’ leu registres. En ôutre, ce. procédé eût été d’uné, monotonie désespérante. ; 


: Lau 
CHAPITRE X. 
LA MUSIQUE ET L'HARMONIE CHEZ LES GRECS. 


Les anciens Grecs de l’'Hellade, qui ont donné, naissance à tant de puëtes et 


* d’orateursâtant de philosophes et d'artistes à jamais illustres , ont-ils excellé ans- 


si dans Part musical, ont-ils connu et employé l’harmonie des sons simultanés? 
Bien haïdi serait celui qui oserait répondre d’une’ manière positivé à cette ques- 
tion, car un voile impénétrable a eouvert jusqu’ici,et couvre encore cet indé 
chiffrablé problème . 

+ Aristote a écrit sur la musique des pages nombreuses ; son disciple Aristo- 
xène a laissé ‘un traité théorique sur les éléments harmoniques ; Platon parle 
souvent de la musique, et nous possédons encore un traité de Plutarque sur Part 
musical, auquel viennent s’ajoufer ceux de Bacchius - le-vieux, d’Alypius , ete . 

On serait en droit de croire que ces grands philosuphes et auteurs célèbres 
ont légué à la postérité des renseignements clairs et précis sur tout ce qui con- 
cerñe la musique- hellénique : on se tromperait étrangement . Tous les passages 
relatifs à ce sujet sont si vagues , si obeurs et si ambigus, qu’il est impossible 
d'en _ tirer un éclaireissement satisfaisant: on° n’y trouve pas un mot, pas le 
Juvindre indice, pas. une idée sur Les accords ou sur l’harmonie, prise dans le - 
sens que nous donnons aujourd’hur à cette expression . ; 

On: prête , il est vrai, à Aristote , dans son traité du Monde, la phrase 
suivante : Fe mn Dé Es Les 

cLa musique, mêlant. : eusemble des sons aigus et des sons graves des sons 
-<qui. durent et d’aufres qui: pussent- plus vite , forme des différentes voix - une 
eseule harmonie (1p: Mais dans un autre passage, le même autêur nous apprend 
que la -quarte . et la quinte ne se magadisaïent pas ; autrement dit, ne s’har- 
monisaient pas : la tierce, et la sixte étaient considérées comme des disson— 
nantes, Si le sens et Fiéferprétation des paroles du philosophe de Stagyre ont - 
été exactement reudus , tout est dit sur la partie harmonique de la musique * 
des Grecs , an SACS 
La tierce et la quinte sont indispensables dans l'harmonie des sons simul- 
. fanés, et ‘sans ces deux intervalles , aucun accord ni-aucune harmonie ne sont 
possibles : ; É 
.. ÆEn présence des contradictions et des obseurité qui existent dans les an-. 
ciens traités de musique ,on aurait le droit de conclure que les musiciens grecs 
he savaient pas. écrire, ou que les auteurs de ces traités ue connaissaient pas 
assez la musique pour en donner un exposé suffisant ‘© *. - 

A partir du XV! siècle, une polémique ardente, qui nest pas encore €- 
puisée de nos jours, s’est engagée entre les philologues et les musiciens. évu- * 
dits. Les premiers, s'appuyant sur un passage de la politique d’Aristote et sur 
un fragment du septième livre des lois de Platon, sont d’avis que: les aneiens 
Chantaient et jouaient en consannances; les autres réfutent ces hypothèses par 
des arguments beaucoup: plus logiques: ils disent’ avec raison, que les quatre 
#xpressions : Homophonie, Antiphonie, Symphonie et Harmonie ont'été tur- 


(1) Fétis. Mist: gêns-de Ja Muss Tom 3-pixe 314. 
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lirées pâr les savants qui ont traduit et cisaiaté les textes plus ou moins 
‘exactement ,et dans le but. “fresque unique de se ‘forger des armes pour soutenir. 
la validité ‘de leurs_appréciatioris ()Fétis s’est prononce d’une façon très-con-. 
eluante surla ‘signification de ces qüatre mots: 

«Nous avons acquis la certitude, dit-il, que les Grecs ont eu le chant à u- 
« hisson (HomophonieT, et à Poctave ( Autiphonie) ; que- le chant continu à locta- 
eve sfappelait Symphonie, et que.ee mot na pas d’autre signification.» 

- Résumant: son opinion , £e, savant maître prétend. que le mot Harmonie vent . 
*dimplement dire « éhant à l’unisson ou à l’octave , éxécuté par. des voix d’hom- 
«mes ou d’enfants .» 

Qu? était donc cette harmonie des Grecs ? Sur ce point , nous en sommes ré- 
duits aux conjectures . Le développement de la musique dépend de la nature de : 
‘h galame.et la gamme des Grecs_ n’éfait. pas construite avec bonheur. Leur sys- 
tôme ‘musical. peposait, comme le nôtre, sur les ftois-genres diatonique, chromati- 
que et “enharmonique; mais à l'exception du genre diatonique , ils. ne les enten- 
daient pas comme nous. La gamme se divisaït primitivement_en cinq Tétracor- 

des, du -séries de .quatre sons,contenant des tons entiers , des demi-tons et des 
quarts de tôn'(demi-tons dièzés). En les ramenant à la notation actuelle ,on: 
aurait la série suivante: 


‘La, gamme des'Grecs n’alait pas plus loin. Plus tard ils ajoutêrent uire_n0- 
fe au-dessus’ et unb nofe au dessous. Ils avaient deux sortes de Téträcordes : le Té 
fracorde comjoint ct le Tétracorde disjoint, Le Tétracorde conjoint, est celui 
donti Ta “quatrième uote fornait en même temps.la pr emière uote du Tétracor- 
‘dé. suivant , ainsi qu’on le voit dañs l“exemple précédent ;: mais lorsque la ré 

S'étition du quitrième ton était supprimée,et que les :Tétracordes se stiivaient” 
somme daus notre gamme diatonique ,.on les appelait Tétracordes disjoints . On 
‘nômmaît gamme-diatonique, une série de sons -comme la suivante; : 


* La ganime ehromatique était composée de deux demi-tons et d'une tierce 
miteure, comme dans léxemple suivant: : 


Quand -au genre euhar monique , il se composait de deux quirts de tons et 
d'une tierces itujeure : 


A 


()-Fétis. Hist. géu:. TowéIH.page 347. 
\ 


< Un se demande quel charme pouvait avoir pour Poreille une gamire sem 
: blable. Du reste, lès Grecs ‘eux-mêmes disaient que depuis une époque foét an- 1 
..cienne, ils avaïént perdu Li connaissance du faléux genre enharmonique,si pré- 
conisé parleurs historieus et avec Lequel Orphée et Musée auraient produit d 
effets miraculeux . L'usage que les Grees .ont pu faire de leur gamme enhar— 
monique est done incompréhensible, car les’ quarts de tons qu’elle contient sont 
presqie impossibles à chanter et fort difficiles à noter. Les quinze gammes ou mo- 
des des Grecs ne sont que des transpositions de la même gamme. La. Cithare et 
la Lyre ,transposées d’un demi-ton, pouvaient jouer dans un autre mode, et es 
musiciens grecs avaient toujours sous la main plusieirs instruments accordés se- 
lon leur besoin. Les instruments à vent étaient assujetfis aux mêmes lois, Les 
flûtes, de grandeurs différentes et de formes variées, étaient en nombre” égal. 
aux gammes,et on les désignait par le nom du mode auquel elles correspondaient. 
En réalité ,les Grecs n’avaient qu’une seulé gammefondamentale et. qu’un seul mo- 
de ‘de transposition , tandis que dans notre musique moderne nuus en avons deux: 
| le mode majeur et le mode mineur , Parmi les quinze gammes énumérées . dans 
les ouvrages théoriquesdes Grecs , il y en a plusieurs qui sont reproduites dans un 
grand nombre de chants religieux des Israélites , Les autres modes étaient durs, 
bizarres, contraires'aux princiges d’une vraie fonalité,et en opposition formelle - 
avec le sentiment musical. Il a été certainement impossible aux .compositeurs. 
Grecs, d’en tirer autre chose qu’un chant étrange et barbare . Aussi, tandis : que 
l'architecture et la sculptur des Grecs nous ont. laissé de nombreux modèles 
qui, après deux. mille ans ,exeifent encore l'admiration -des hommes , pas Le moin- 
dre chant grec «n’est venu jusqu’à nous . x ses 
IE est. vrai qu’on. nous donue_comme peu: près authentiques mr. hymne” à 
Calliope ,un_fragment_ de Pindare et.un chant à Apollon accompagnés de signes 
musicaux . En admettant la bonne interprétation de ces chants parïles,traduc. 
teurs qui.se_sont chargés de nous les. faire connaître, nous serions. forcés d’a-. 
vouer que.ce spécimen donne .üne pauvre idée de ce. qu’a pu être ‘la musi- 
que aux plus beaux tempa.;de la Grèce. Leurs instruments. étaient loin d’of- 
vir la même variété que chez les Hébreux . Dans les cérémonies religiemses:, fa. 
yre et la-cithare à quatre et huit cordes étaient seules employées. Les-trom- 
ettes et. la harpe magadis n’y figuraient pas . Le Nabie:: (Nébet des Hébreux) 
le psaltérion ne .sont_ mentionnés: que par des auteurs postérieurs à lagran- 
le époque de la. civilisation_grecque . Les_ ressources que la musique grecque - 
rouvait dans ces instruments, étaient done beaucoup moins. abondamtes que chez 
es Hébreux . Ceux - ci, inférieurs: aux Grees dans .lés arts Plastiques, les ont 
nrpassés dans ‘la musique comme dans la poésie religieuse . Le: greg, à l’es- 
rit chair, positif et sensuel excelle à rendre La forme de la beauté hümaine : 
Hébreu au contraire, moins. sensible. au monde matériel est épris. seulement 
un idéal divin . Aussi la musique est-elle Part duif et religieux par-excel- 
ice . 
Les Grees_se servaient. pour noter leur musique, des. vingt-quatre leftges des 
alphabet et d'un nombre immense de sigues.(Alypius en compte. jusqu’à 1620). 
s o Ts # . 
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F7 ls oaient,d ailleurs, deux notations distinctes, dont l’une pour les voix 


dt Fautre Pour les ‘instruments . Un systême aussi compliqué devait être ‘bien 
émbarrassant . et d’un usage bien difficile , L'esprit le plus hardi se :réfuse’! 
à entrer dns uw es ue dont_ il ne li serait pas possible de- jamais 
sortis. © . k 


._ CRAPITRE XI. 
NEGUINOTH QU TROPES.(!) ES " 


Nous venons de voir quel a été.le système de notation. musicale employé 
“par: les Grecs . Ce: système”fut suivi par les Romains, qui se servirenf égale- 
ment, pour cet vbjet, des lettres. de l’alphabet. Au WWE siècle, l Eglise catholi- 
-que "mit en usage les. Neumes, groupes de’ notes, qui devaient, par leur posi - 
tion au-dessus ou au-dessous des mots, indiquer les intervalles ascendants et 
déscéndants . es ” Signes étaient formés de. points , de barres horizontales, de 
crochets ‘et: enrouleménts : divers : Au IX* siècle, cette notation fut sensiblement 
aiéliorée . On traça entre les:lines du texte une ligne jaune et une ligne rou- 
ra pportaient Pune à la clef de fa, l’autre à la clef d’UÜt et sur les- 
quelles_s échelonnaient ces Neumes. Gette écriture se maintint., malgré son in- 
suffisance , jusqu’au XAF® siècle, où. elle fut remplacée par l’admirable système 


‘Ad -Guido d’Arezzo . “Longtemps : auparavant, l’Eglise orientale’ avait déjà inven- 


té, pour:son ‘asage, une notation d'un genre ‘différent . Outre un_certain nombre 
dé" lettres de: l'alphabet. copte, ün ÿ trouve ‘une-foule de caractères de l’écritu- 
re hiératique () et ‘démofique (5) des Egyptiens .Les notes composées : présen- 
{ent un grand avantage pour l'écriture de la musique érientale Elles permettent 
d'abréger la transcription des nombreux groipes de- sons” rapides dont cette mu- 
Sique est surchargée,et dont la représentation dans un sysfème d'écriture ar 
lique serait fort /dificile . 
+1: Les accents hébreux forment une notation touté ‘différente . Nous ne con - 
nais$ans que les signés employés. pour: noter la lecture des Ecritures Saintes. 
On. les appelle Neguinothou Neguinoth taami . (accents ou frnpès). Ces signes. 
.phrticuligrs ne sont pas empruntés à lälphabet . On peut, en chèrcher l’origine 
‘chez iles. “Egyptiens, car ces signes sont. de véritables hiéroglyphes, comme on le 
séconnaît à la simple inspection. La chaîne, la corne droite ;baïssée: retournée, 
lés deux baguettes,sont bien certainement hiéroglyphiques . On peut donc affir- 
mer quils ont été empruntés à FEgypte,à une époque plus ou moins ancienne, 
et: plus. d’un historien à soutenu cette thèse (+). 

Ges signes n’éfaient counus que des prêtres et des lévites,qui en faisaient 


üusaye pour la notafion des psaumes et des cantiques . Leur. sens est resté suf- * 


-fijament connu jusqu’à deux ‘siècles après La destruction du temple, à l’époque 
où la langue hébraïque devint définitivement langue morte . Au VII: siècle, une 
écule de.savanfs établis à Tibériade,.en Palestine, et qui portent le nom de Mus- 
“sorèthes, entrepri : ‘dé fixer le texte de l’Ecriture Sainte et la-vocalisation des-mots 


EN 


à. l’aide. des point -vayelles et: des accents. ou Neguinofh. Elle prévint ainsi toutes 
les .alférations auxquelles la. Bible était exposée : L'histoire des accents :est assez 
obeure. Le Talmud nous- sgarle unè,seule fois (:) de signes qu'il appelle Pissouk- 
Toamim, Séparation d'accents et qi, d’après deux.célèbres cnmmentateurs , Rus- - 
chi et Ascheri, ne seraient autre chose que nos Negüinoth. De nos jours , le 
père Kircher, Forkel , et .en dernier lieu Fétis, dans son Histoire générale de da 
musique, ont essayé d'expliquer le sens de &es.signes, mais ils avaient tous. 


: que des connaissances siperficielles et des informations incomplètes sur ce Su- 
. jet ,et leurs explications sont à.la fois insuffisantes et erronées . En 1650,Kir- 


cher publia nos tropes, dans.sa_Musurgie, et prétendit en donner le sens 


. musical en les riotant à laide des longues_du plaiñ-chunt ; mais,outre que. 
. dans sa reproduction, tuus les. signes sont défigurés et -qu’aueun d'eux n’est 


La 
z rà- 


à sa-vraie place, la notation adoptée par Lui est un vrai coute -sens 
cantilation des. versets de la Bible, d’après nos tropes, a un mouvement à 


‘..pide, excepté dans quelques. passages caractéristiques où if faut ralentir lechant 


pour’ faire ressortir les beautés du texte. Ce west pas avec les notes du plain- 
chant que la cantilation’ dela Thora “peut-être. exprimée., 

Les autres. historiens n’ont. pas été_plus . heureux En général , les. auteurs_ 
.qui ont. parlé des tropes n’avaient_pas une connaissance assez exacte du sujet. 
Pour les_noter, il ne suffit. pas d’être bon musicien ; il faut savoir hébreu, avoir_en- 
tendu. chanter pendant de_longues années_nos Neguinoth, et. pouvoir les. Lire-à pre- 
mière. vue . Dans ces. conditions seulement,on peut .donner une transeription fidèle’ 
de ces signes et en exprimer toutes: les nuances, sans_en altérer le caractère. 

Ces accents .ont une double et même une triple fonction. 
:4%:Par.leur place dans les mots, ils. indiquent la voyelle_sur_laquelle il faut appuy- 
er en-pronongant le_mot ; L 
20Par leur place dans la phrase, ils indiquent les_liaïsons_et Les repos ; ils forment 


. ainsi. un_sysfème de ponctuation très naancée très _ savante_et même un-peu compliquée; 


3°.IL.est probable que.ces.signes de ponctuation-ont_eu, presque -dès Porige, un 
sens_ musical et que la lecture s’est_ainsi_transformée_bien vite,en une espèce de 
déclamation chantée ; où les liaisons , les suspensions, es pauses exigées par le sens * 
étaient observées avec. là: iddifé_là-plus-scrupuleuse. 

-  On-trouvera dans Îles grémmaires et les traités spéci iaux_Pexplicafion éty— 


. mologique des noms-_donnés à .ces accents@)Gette_explication est tirée tantôt de 


la forme du signe, tantôt du sens de_ce signe considéré comme instrument de 
ponétuation. Personne , que je saëhe , n’a encore expliqué ces noms par la fone- 


- tion musiéalè-que remplissent les accents:. Dans La liste qui va suivre. et où l’on 


verra les acsents notés selon fa tradition du rite -Aschkenazi, je-vais donner, 


pour la ‘plupart de cés signes ,une explication de ce zeure ,-sgns me dissimuler 


--Les objertions quelle peut soulever. à # 


© (1) Talmud 1 Traité Nedarim. Page 37. é “5 


-(2) Les lecteurs désirear d'avoir sur ce sujet des reuseigneents plus étendus pourront consulter 
fruit.le LEHRGEBAÜDE ,.de Gesenius et.le LEHRBUCH der HEBREISCHEN SPRACRE de fl: 


TABLE DES ACCENTS- 
AVEC LENTERPRÉTATION MUSICALE DU RITE ASCHKENAZI. 


Les ‘noms des Nequinoth Taamim: 


| sunt d’origine Araméerne et= Syro—. 
> Uliafdéenne ; ‘en voici‘la liste: HT 


RE Arr. M F : z CRT 
PEAR D OU Jane pi (nn-wu)npe ny bin pat 
Fe s - 4. ce 
RP MEnp noËkwtbn mÉp-uurbn fr FRERE RTIDC HNEZ-KDTS RDV 

à +. . F à FER 4 T: 


NU PO : u 
7. Ève PB. 92 Iproe Tone of CCR 
—De li racine Zarak , étendre, jeter. Les notes sont 


“lancées ‘avec rapidité, et.les.sons forment un groupe as- 
sei étendu , , : 


nn ‘Le nom vient de la forme de 
raisin (à trois, baies ). 


l'accent et signifie grappe de 


++ pour arriver, par un cireuit,à l'accent suivant : : à 
| Mou- ah 


Pe là raeine 53, quatre (peut-être à cause de Ha 
fôbme carrée de cet accent). Le chant se compose d’une. 

Fer suite de quatre. notes descendaiites , % : 
1 Be-Di 1 . D # . 


Be_la racine 3ER, refourner. La forme du signe’est un: 
= Schofar retourné. Le chant s’abaisse et se relève. 
|Mache path 7 ' 2 ù Fe 

| De la racine LED, Etendre. La voix_ 


Quand le Mo 


‘varie ainsi: 


s'élève et se prolonge. 
nach" précède le M&hapaeh- Paschta, le chant . 


Pasch ta, 


| : L Muacauh =pach  pashta 
un mm je: De.la racine pt, être debout. La voix s'élève et se. 
BE rcvune + Quandil ya une suite de-deux.Zakef-Katan, 
| a le: son est plus étendu: et plus-accentué-, comme on. 
fast  Ketan 1e voit dans l’exemple ci-après: _4 ; 


Mème.sens.que le Zakef précédent, 
== : 

Î . 7.  avee une nuance plus forte pour la voix... 
Hakef gé-dol — + a 


Au 


sx 
es 


De la racine TK, allonger. Ce signe indique qu'il faut ps 


DS 


# lofiger la voix pour opérer_la_ljaison avec le mot suivaht. 
î Mer cha ; < 
# - . - & 
; .Ge-signe à la forme d’un croissant ; Le. mot est lié an mot 
| suivant. par_une tierce descendante . | 
Tip- cha : # 3 : 


Ce 4 Mounach précède-ordinairement Paccent qui termine la 
préinière période de_chaque verset | 


Mou = nach 


; ‘Mème..sens. ue le.Mounack, Laecent et le chant indiquent 
lapausé du milieu! de_la_phrase. ‘ ; : : 


Athnachta 


; EN Formé d’un trait verticäl ;fin 
EE —— | intonation que L’Athnachta , Ce ièm 
! 


verset ; cét accent a la même 
igne, qui_s’appelle encore 


= ann , Méthég., Frein, indique que.la syllabe sous laquelle ‘il est 
Sofpa-souk placé doit être bien appuyée et accentuée.  :  : 
se De la racine 5° répandre, diviser, séparer. Ce signe, 
indique un léger arrèt La v x s'élève et se divise en 4 nutes. 
Pa_ 3er PER 


De la racinewbn , ayracher, Les sons . 
s’arrachent. du fond de la poitrine: 


ême. sens, intonation plus forte. 


De la racine Dp, s'incliner, Le signe s'incline en avant ; le 
chant. monte. d’une tierce. * 


Ô = -De_la racine rx aller,rejoindre; Je chant marque une se- 
eonde tierce.Les 2 signes(c)se trouvent presque toujours ensemble. 


ee De la racine &3 chasser, pousser en avant. Pour ren — 
dre le chantde cet accent, il faut lancer la voix avec force. 


As-la guë-risch 


hs 


5 dr 
Même racine, Les sons se chassent_et se“ pour- 
suivent avec vitesse. û 


Le nom signifie Dogré escalier. La voix monte 
=: et descend par degrés . 


xxvIII 


E an | De la. -racine 93h, briser, Le chant se compose de cinq 
Inbtes brisées ‘et détachés . è : 
ES : ° : 
Te _'bir si : ! 


— De la racine 20,20, s'asseoir, se reposer..La voix monte 
ER d’un seul fon, avec force .… . 


x 


De la racine pDD, séparer, arrêter, Le chant prépäre, 
par sa modulation; la cadence en Mi mineur de l'accent final, 


Fin du chapitre; accent Formé d'in trait vertical Toutes 
les sections de la Thora se terminent par une modula- 
tion de majeur .en._mineur . 


© Schalche _ leth 


Le nom de Faécent signifie Chaîne . Le chant opère un mouvêément rapi= 
de et: diatonique , en montant et en descendant . Tu 


LE: 
Karen pren  —— 


5 Get accent a la forme d'üne corne,et son nom signifie: Corne de génisse, 
Le chant sat une variante du Schatschéleth.. 


Mer- cha ke. fou . “ho. - - _ 
Double Mrehe:. à chant est plus compliqué que celui du simple Men 
che, : 2 
NOT. 72- nr Yérach ben Yoma. LUNE dun Jour. La forme de l'accent est 
un Athnach retourné y. Son interprétation musicale est inconnue. 
Le Schalscheleth ne se trouve que quatre fois dans le Pentateuque. 
L'accent 23928 est le Mounach ( qui précède le Zakeëf _ Katan. Quand denx 
… Mounach se suivent, le premier s’appelle D3928- et le second “3. 
LKEND Le Sachep'est l’Afnach placé sur le premier mot d'en verset cn + 
“Lee ‘haïif des aceents est très-simple > sans beanconp de variété; il sort rare. 
ment de sägamme et. pourtant il se prête à une véritable peinture music: rale datexte,com. 
me le prouve la citation de quelques versets du Pentateuque, accompagnes de la notation 
du Trope., suivant Le rite Aschkenazi. 


MSI 


HISTOIRE D’AGAR. 
(1)Gesse, CHAPITRE XXE. VenseTs 17-18 . 


«Dieu entendit le gémissement de l'enfant. Un messager du Seigneur” appela 
Hagar du haut des Cieux ;et lui dit: Qu’as tu Hagar ? sois sans crainte, car Lieu 
à entendu la-voix de l'enfant s'élever à l’endroit où il gît. Relère - toi, reprends 
cet eñfant-et soutiens - le de la main! _ car je ferai sortir de 1 une grande 
nation.» 

; à Récit. Lent ef majestueux . 


= te Fees ss 
RS DR 2 D 2 un Ou 


LES 
EE 
pee eu lesbien cer ais baachas 


- no-or vai. re 


-ma-jim va-omer mah lach_ Ha-gar al ti - re-i- kischa_ 


cscher bon scham | 


- sie ki et ya déch__ ho ki: le-gor g- dol__ a. sim non. 


SUPPLICATION DES FILS DE JACOB À LEUR FRÈRE JOSEPH. | 
Genèse L.V. 17. : 


“Parlez ainsi à Joseph: Oh! pardonne de grâce , l’offense de tes frères , et 
le mal qu’ils t'ont fait. Maintenant done, pardonne leur tort aux serviteurs 
du Dieu de ton père . Joseph pleura ‘lorsqu'on lui parla ainsi ,» 


A Récit suppliant. Très _ lent. A: 


(41 d’emprunte pourcestersets l’ereslleute traduction du Peutateugiwde M:WOGUE. 


à biechs vas gévque, Joe sf Pdabbecrom— 8 - bar. 


" ‘HISTOIRE DE JOSEPH. 
% KES Gexese XLIC VERSET 16. 


4. 


. <Pépêchez l’un de vous pour qu’il aille quérir votre frère , et vous,restez ip 
jsonniers : on appréciera alors la sincérité de vos paroles. Autrement, par la vie... 
de Pharaon 1 vous êtes des espions.» 


ireet: | impérie: a 


Kécit commüratoi 
gi cas ! 


.mecracgue-lim  at- tem: 


HISTOIRE DE JOSEPH. 
Genèse XLIII Verser 46. 


_ 


, «Que le Dieu tout-puissant vous fasse trouver compassion devant cet homme, afin 

qu’il vous rende votre futre frère(1) et Benjamin. Pour moi... j'ai pleuré mes fils, 

je ais les pleurer encor.» k 
Récit de doulourensé; résignation . 


(1) Simhon qui était retenu prisonnier en Egypte par duseph. 


AXAS 


s— D 
min Bifné_ hazisch  vschifälach lachem = et ‘achichem a 
lou) lo A 
SEE == =E— 


vet Bin.jamin_ vaca ini ka-ascher. scha chol - ti scha-chal : ti. 


DERNIER-VERSET DU CHAPITRE, QUI PRÉCEDE LE DÉCALOCUE. 
Exope XIX.VERSET 19. 


Le son du Schôfar allait redoublant d'intensité ; Moïse parlait , et “Du lui. 
répondait d’une voix éclatante. Ne 


Avec force. - 


ne | 
EL | 
us 


che vechace RC  yacs- pennon be-kol 


PRIÈRE DE MOÏSE, POUR LA GUÉRISON DE SA SŒUR MYR PAM . 
Nowsre X IL VERSET 13. é É 


Et Moïse implora l’Eternelen disant: Seigneur! à guéris-la de grâce. 


L'interprétation musicale des accents ef des exemples qui precedent , est ; 
comme nous l'avons déjà dit, celle que nous a transmise .la tradition de la Syna- 
gogue du rite-Aschkerañi tradition suivie dans le Nord etl'Est de Ja France, | 
Een Angleterre, en Alleïnagne et dans les pays Slaves . En l’acteptant, nous répu_ 
dions les systèmes des auteurs qui attribuent aux accents un sens harmonique (1). 
1. comme de ceux qui ont contesté à ces signes leur valeur mélodique: pour l’at - 
tribuer aux voyelles .(2) . ee où à 
Il résulte de notre explication,que chaque mot.de la Bible est accompagne 


)Go. à 

:COTTLOB ANTON, professeur de langues orientaln« à l’ncndémie deWértemberg. ( 1700.) s 

\SPIEDEL, Dans Ini, une voyelle longue représentait une ronde ; une voye!le brèxe y une blanche.un $chera, - 
ee 


ET #5 
dun sigee qui forme à a lui seul unéphrace , une période ou une demi. période mu. 
: | sicale: Les trente signes ‘quiprécédent suffisent amplement à tous les besoins 
de la lecture et de la cantilation,et ils constituent, une notation à la fois in- 
| génieusé et facile äbre. I ne faut pas un très grand effort de mémoire pour 
se rappeler gréupes < de sons. représentés par chaque signe et les chanterà 
+ première n LA eantilation qu Fils représentent a un cachet particulier etune 
originalité trappante . Ils différent entièrement, par leur caragtère et leur tona_ 
| lité, de tout:ce qu’a produit, darfs &ë genre, la musique des anciens . Dans plusieurs 
| communautés d 'Allertägne et d’Amérique on a cherché à les supprimer dars la 
Tecture ‘de la ui eta les remplacer pärune récitafion, dérlamée . C’est unetris_ 
“te innovatior 


n Re pourra remplacer ce chant si à simpleet si expressif.Le supprimer, 
‘ee serait manquer à la fois de respect aux traditions et à l’art religieux;ce serait 
| décolorer pour nousile langage de la Bible et le ur du caractère sacré 
.qui le distingue. 

La/synagogue durite Anchkenasi possède encore d°. autres interprétations 

de musicales des accentsielle s’en sert dans des cas déterminés. Parmi celles_ei il 
faût citer d’abord l'interprétation qui sent pour la lecture du Pentateuque 4x. 

-ef'que j'ai r notée dans cet étude: pagexxvi Les mêmes signes servent eñcoré 
‘à rendre, d’une manière très. différente, le récit du sacrifice d'Abraham et Phis. 
toiré,d’ Agar. (3) Ce’chant,dont on ne se sert dans nos temples que dans deux, 
‘circonstances sülennelles, à la fête. du Nouvel-an et le jour du Kippour,est d'u 
ne grande beauté. I1 donne au récit de la Bible une expression si touchante,qu’il 
produit dans tous les coeurs une émotion irrésistible. H_n°ÿ a rien ,eu musique, 
qui puisse lui être comparé. Honneur au compositeur inconnu qui a légué à la 
postérité cette sublime inspiration! 

Fes lsrgélites du rite oriental{Sefardim et portugais) ont,pour les Negui- 
noth;un-chaat très-différent du nôtre, On le trouvera plus loin, page 403 C'est 
la prémière fois qu’il est noté d’une manière claire et précise, Ce chant est plus 

‘ Jentet plus mesüré que celui des Asdhhenasim .Vest moins orné aussi et r 

x ke toujours daus la gamme mineur e.Le nôtre est_plus mélodique, il a plus de mou 
vement ét il passe alternativement dans les tons majeurset mineürs . 

D'autres interprétations musicales existent en Orient .Un voyageur coura _ 
geux;le rabbin Jacob Sappir, de Jérusalem,a pénétré,il y a quelques années,dens 
le Yémen, pour étudier les pratiques religieuses des Israélites de ce pays» 
qui, selon Ja tradition, y seraient depuis le tempe de la reinede Saba . Dans 

(5) Sappir donne des renseignements eurieux sur nos 60% 


sa relation de vu 


@) Ben névents “Sésiques employés pour la lecture des Prophètes, des Lamentationt de dérémie ,et du 
livré Le Fathor : *e treuvest dune ln troisième, vartia de mon SEMIROTH ISRAFL. 
«2 Gene. AXXXE ot XXII. 

Ÿ SA PPIR : 115 partie,en hébreu. Lyek, 1866. 


EAU 


réligionnaires de cette contrée “Dans ces communautés juives, dit_ il Gi; tout Le 

monde sait lire la Loiarec les -voyelles et'les accents . La eantilation usitce 

pour cette lecture est belle ,agreabléetne ressemble ni àcelle des Sefardim, 

nf àeélle des Asckkenasim Au commencement’ ;lorsque j’entendis cette lee_ 
‘ture, je m?inaginai que Les Juifs du Yémen: ne possédaient pas les ace ‘ents, par 
ee-que je n’entendais pas ces éclats de voix auxquels nos lecteurs européens m° 
avaient habitué; mais après avoir écouté avee une attention soutenue , je me si 
convaineu que ce récitatif était exact ; conforme aux accents et fondé sur ur 
telligence parfaite de l’ Ecriture . Dans les écoles, le maîtr e enseigne ce ré 
tif sans chauter-En simple mouvement des doigts,en avant vu en arrière, cuffit 

: pour marquer LE mesure et indiquer aux élèves s’il faut élever ou baisser 


la voix.» 

Un autre voyageur de grand mérite,M. Joseph Halévy qui ä xisité égale- 
--ment le Yémen ,a bièn voulu me donner des renseignements sur le elant des 
“Israélites de ce pays .H a confirmé les indications du rabbin Sappir.-Le Tal 

mud leur est presque inconnu , mais ils tiennent èn grand» véñération le livre 
diéZohär(2) dont là lecture sé fait en chantent .M. Halévy a entendu des chants 
qui s’écartent complètement de ceux des autres Rites .S’il «était musicien; m'a 
t-il dit, ilaurait pu fournir des documents précienx pour lhistoire de la mu_ 
sique des Hébreux. -. - ñ Cu 

Outre les signes dont nous venons de parler,et qu’on trouve dans toutes lee 
ués de la Bible, il 3 avait un autre système, qui na été connu 

que depuis quelques. années . En 1939, un rabbin ‘Caraîte de la Crimés offrit 

“à la société d'Histoire et des Antiquités d’Odessa,une collection de’ manus- 
erits bibliques bien conservés et écrits su parchemin. Ces iiseritsquts 
- datent du 1X° sièele, de Pépoque de Gaon Saadia, ant eopiés sur untexte bä. 
-bylonien de la Bible. hntérieur au text ssorétique qui a été, depuis, généra. 
lement adopté. Un de ces manuscrits, contenant lei livres des Derniers Pro. 
Phètes, a surtout une grande valeur archéologique. Un savant distingué "le. 
docteur Pinsker, a publié en 1845, d’après ce manuscrit ,une copie lithographi. 
que de trois chapitres d’Habacuc.Les segente ët points. royelles- qu’en y trouve, 
sont; pour la plupart, placés au-déssus du texte. J’ai remarqué avec suprise, 

: qu'un grand nombre de ces signes ont une ressemblanre frappañte avec les si_ 
gues hiéroglyphiques adoptés pour l'écriture musicale par l'Eglise d'Orient 
“et dont j'ai parlé plus hat. Quelques signes seulenient sont identiques à ceux 
du système ordinaire des. Hébreux ,et ,chose étrange ;l’accent appelé ; Zakèf 


(1) 4'ai puisé ccé récit dans l'excellent ouvrage que le savant orientaliste M. JOSFPH DERFNBOTRC 
+ publie sous latitre de MANTEL DU LFCTEUR. Cet ouvrage a êté imprimé d’après uu manuscrit du 
Yémen et _necompagne de otes de M. DFRENBOCRG. 

2) Le ZUHYR est le livre.£abalistique par excellence " 


A 


a la forme d'unemassue terminée par deux pointes en eroix: ce qui me porte 
à supposer'querpette notation est antérieure à l'ère vulgaire , ca jamais les 


Massoré ithes babyloniens né se seraient servis, pour leurs accents, du signe de” ’ 


laleroix. 4 
" Aans ce qui (précèdé;nous : n’avons pas parlé des accents spéciaux qu’on | 
, trouve dans les Psaumes, les Proverbes et le Livre de Job.La tradition ne 
“nous ayant fourni aucuüir-méiation sur le sens musical. de ces signes, nous 
n’ayons pas +ru devoir nous en occuper ici. 
PR | 


Mas gt à CHAPITRE XI. 
LA MUSIQUE RELIGIEUSE CHEZ LES ISRAÉLITES MODERNES. 
Eu terminant ,nous allons modtrer ce qu'est devenue, de nos jours,la mu: 


sique chez les Israélites et ce qu’elle devrait être. 
Le tresor musical de nos S ynagogues” se compose d’un grand nom bre de 


chants traditionnels ; mais, pour ne parler que de l’Europe, il existe au moins . 


deux traditions différentes: celle des Sefardim ou Portugais ,et celle des Aschc: 
kpnasim ou Allemands. Les chants de cés deux rites, nous l’avons déjà constaté 
à propos des accents, sont d’un caractère très-différent. 

Quoique les Sefurdim et les Agehkenasim aient les mêmes priètes et que 
leur Rituel ne différe que par quelques poësies religieuses (Péyoutim) ,il n°y 
4 pas un chant ,pas un récitatif, pas la moindre phrase | musicale des Sefardim,. 
qui ‘rappelle un souvenir durite Aschkenazi. 

ï D'ou. vient cette profonde différence ? 
le vais essayer de Pexpliquer. 

. ÎLest presque certain qu’envirôn mille ans avant Père vulgaire,il ÿ avait déjà 
des Israélites.en Espagne. Les vaisseaux du roi Salomon, qui croissient dañs la 
Méditerranée ,touchuient les ports de la Péninsule Ibérique,et les Hébreux du. 
rent sy étäblir, à à Vinstar des Phénici riens, pour y éxercer le commierce et l'indus_ 


trié. ‘ 
Basnage ,dans son Histoire des Juifs, fait mention d’une pierre funéraire 


découverte à Sagomte en 1480 ,et qui portait l’inseription suivaute {ci repose. 
«Je corpe d’Adoniram , le serviteur de Salomon : Il est venu en Espagne , recueillir 
«le tribut,ext mért Le.....@ Murvietro .*(1) D’après une tradition, Nabuchodonn_ 
! sor auraïf , après la destruction du premier temple, transporté un certain nombre 


a) Fe “on. np Den nr.nub nu: nopu “707.335. DVI sp nr 
!2) Les Ghrét de l'Expagne qui furent appeles MOZARABES ont vécu paisiblement, pendant près de 
Juatres siècles , sous la domination Catifèe, qui, moyennant un tribut, leur lai 
cicé de leur eulte. Au commencement dn TITI siècles la littérature des Aralles, leur poesie, leur a ec. 
Jture.et leur musique furent partout imitées: le chant de l’église espagnole ni cette époque » l’iafluenre de 
las Sique arabe, et le chant plane fut remplacé parle chantorné et firure des Maures .'LoFsqué ; plus tard yceux. 
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d'israélités en Espagne . Enfin,sous les règues de Vespasien,de Titus et d'Adrien, 
quatre-ringf mille israélites y furent emmenés en captivité et y restèrent jus_ 
qu’à, ce que leurs frères ieseassent rachetés . Il est-done certain que le séj 
Israélites en-Espagnezemonte à une époque très. reculée.Nos coréligionna ' 
; ont vécu, jusqu’en plein moyen_âge,;dans une complète liberté et en possession 
de tous les droits civils et politiques. Dans ce eoutact de quinze siècles aree les 
Maureset les Chrétiens ,les Israélites ont dû, nécessairement, accepter les arts 
dont ils avaient constamment les modèles sous les yeux.Cette influence, eous. 
tatée maintes fois dans les poësies immortelles d’Iba_ Gabirol ,de Juda Halévy, 
‘a dû certainement ‘s’étendré aussi à la musique religieuse: (2) Elle ‘se remarque 
dans le chant des Sefardim, qui reproduit souvent des airs arabes. 

Plus tard ;lorsque des milliers d’Israélites espagnols, pour échapper aux 
bûchers de Vinquisition sdurent adopter,au moins èn apparence, la religion chré 
tienne, ces convertis qu’on désigne sous le nom de Maranos(mauditsdamnés\ 
apportaient,sans doute,dans les réunions secrètes qu’ils tenaient pour célébrer 
la religion juive, des airs et des chants qu’ils avaient, malgré eux, entendus à 
PEglise. C’est pour cela que la musique des Sefardim rappelle souvent le pl: ain. 
chant et qu’elle en a quelquefois la sombre gravité. Ontrouve même dans les an 
ciens rituels-des portugais .des chants et des psaumes qui suivant l'indication 
dont'ils sont accompagnés, devaient être chantés sur des airs populaires arabes 


S 


et espagnols (s) 
Les chants du rite Allemand ont une autre origine. Les israélites de Russie, 


‘ de l'Allemagne, de la Hollande, duNord de la France,etde PAngleterre qui les-ont 
adoptés, ne vieunènt pas d’Espagne comme leurs frères portugais Les uns sont 
probablement arrivés dans ces pays «après avoir passé par l'Egypte et la Turquie, 
oùils se réfugièrent quand le-second temple fut détruit. D’autres ,établis d’: "abord 
en Îtalie-sous les Empereurs, träversèrent, saÿÿ doute,les. Alpes et vinrent se 
fixer sur. Jes bords du Rhin ,à Trèves, Cologne »Worins, Spire, Mayence,et ils pré_ 

| tendirent même plus tard, pour échapper aux persécutions du, Moyen-Age, qu’ils 
LE étaient venus avant la destruction dusecond templéetgüesieux, ni fleurs aneêtres, 
ne pouvaient être, par conséqueñt ,eomplices du déicide que leur imputait le fa_ 
natisme chrétien. <: Un grand sombre de juifs enfin. passèrent le Danube avec 
les armées romaines et se répandirent en Hongrie,eu Bohême et en Pologne .Il 
est probable qu’il y avait parmi ces émigrés,des lévites et des maîtres chanteurs 
qui conserrèrent, ghér* les -Aschkenazim, la traditon dé la musique des Hébr. eux. 


le Iberique , le rai de Castille , Alphonse VI, voulut rétablir Vancien plain“chaut 
lente s’éleva éontre.lui , particulièrement à Tolède, et menaea de prendredetelles. 
'oree d’abandouner son projet .et le chant mozarabe demeura en usage jusqu "au 
par une halle du dut Siège 

-Barque nomebéblen {Pourquoi ne me parles=tu pra?) Bartétis 


coléres in ant (Trois éo ‘an 
aniga (tu ae partie amie: ©): Ghantés pour la fête de SIMCHATH THORAH. Voir Je Ritdel des$® LE 
LEE] CPE t LE ‘ 
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Chez.les Jui espägnols ete e tradition!s s’est pérdue ou complètement altérée 
par” suite descirconstances -spéciales indiquées plus haut et qui permirent à_la 
Ï musique chrétienné de pénétrer dans Ja Synagogue. Les Aschekenazim, au 
! contraire, étaient à l'abri de toute influence étrangète, Sans cesse harcelés, 
égorgés, pillés ,liriés à mille tortures,eommentces malheureux auraïent_ils 
u adopter les chants de leurs cruels persécuteurs? Comment:les’ auraient.ils 
seulement eotinus? Le monde chrétien leur était fermé; ils n'avaient avec Jui 
que dés relations commerciales et ne-le comnaissäient que par les souffrances 
quil, eur infligeait. Ils auraient repoussé avec horreur tout ce qui eût rap- 
 pelé un chant chrétien, surtout un chant d’Eglise. 
Le c” est done. chez les Aséhkenasim qu’on trouve encore des restes préci- 
eux de l’ancienne musique des Hébreux . Le célèbre rabbin et Hasan. Jacob Lé_ 
vi, de Mayence, connu sous le nom de Jacob Molin ou Mahril(mort en1427) a,le 
premier, figé et réglé l’ordre de notre liturgie. Dans son ouvrage Sepher Ha- 
minhaguémil donne la table des prières et des: psaumes destinés aux offices du 
Samedi et  desfèteset ir indique les chants traditionnels applicables à ces prières. 
L'ordre établi par Mabril est resté en vigueur jusqu’à nos jours. Une anecdo_ 
ité racontée ‘par ce pieux Hasan,. donnera ane idée de la vénération qu’on avait 
à cette époque pour les chants liturgiques. Ca Hasan de Ratishonne, dit. notte 
auteur, aurait , à la fête du nour. in ,récité simplementle Kaddischyau lieu de 
ke chaiter, et il en aurait été” bien sévérement puni par la mort d’une fille u 
tige. Es 
- Lès écrits des rabbins du XVI* siècle nous disent que les Hasanimiide 
- cette époque, chantaiënt d’une laçon éxagérée ét sacrifiaient souvent à leur . 
is règnait dans toutes les 
-Synagog s.-C'étaient comme aujourd’hui encore ‘dans les pays: slaves., des. 
trilles.; des taulades'sans fin, des gammes rapides sortant de toutes les régions 
de. la voix humaine . Le description suivante de l’abbé Mainzer (#) donne une 
idée assez ‘exacte de cette improvisation. “ Les chantres polonais, dit_il, ré_ 
“«ussissent particulièrement dans.ce genre d* 'ésécution, et Les .synagoques dedif- 
“ férents Pays-en font souvent appeler. pour.augmenter la pompe_des cér émonies 
«dt L’éclat du:plus anrien des cultes Il'$emble que lejuif polonais, persécuté et 
«méprisé de sex concitoyens, aime à s’élancer dans Le vastechamp de l’imagine_. 
«tion. Aux jours de fêtes, ilentonne les chants-traditionnels., il Les brode ,,sans 
«guide . dans le choëx.des ornements,que l° impulsion momentanéé sfournitgdureste, 


“fantaisie la diguité du sérvice dirin .Le style pol 


OMES inerndhe AT Voir) Le-VOYANT, l'INSPIRÉ, l'interprète de ln-coméunnnts. 


+ Lo titre de Mnistre_offieiant lui gst improprement mpplique. Les noms allemands de VORSANGER, 
purs où mieux eucorede € ANTOR seraient mieux choisis. ! 
(2) MAINZER. Enquisse musicale, pare 164. 


MAT 


«surdes parles cépressives et bien senties . Son chant n’est ù pas 10 simple jen 
«l'imagination, un froid caleul combiné. à l'avance. Le Ha:an polonais suit Les 
«inapirations des ferveur religieuse; un besoin érrésistible, un enthousius. 
ame poussé juxqu’à L'étaltation. le domine et L’éntraîne. Son chant vient ui 
«coeur tout palpitant d'émotions saintes, ét é’est ce-qui en fuit attrait. ve. 
aritable . Il dédaigne le maintien grave.et.mesuré de ses collégues des autres 
:«pays, il oublie qu’on l'écoute, que l'attention de L’aséemblée ‘est concentrée 


«sur bnil..»s He 
En général, le genre de voix, des Hasanim était le ténor; en raison de son 
éclat dans les notes élevées et de sa flexibilité naturelle . I} arrivait fré- 
quemment que les Cantors entreprenaient des voyages lointains,dans le but 
de perfectionner. leurs études ou de fairé montre de leur talent. Accompagnés 
‘presqué toujours d’un jeune garçon à ls voix. de soprano ; et d’un chanteur 
possédant une basse profonde , cés Hazunèm faisaient leur route à pied, et 
lorsqu'ils trarersaient des contrées inhospitalières, où ils ne trouvaient pas de’ 
- «coreligionnaires, ils $e nourrissaient . de pain et de lait, pour-ne pas enfrein_ 
: dé les Lois de Moïse. Aussitôt arrivés dans une ville ou dans un village pos 
dant une communauté israélite, ils étaient reçus avec bienveillance et jls ob 
‘tenaient toujours la permission d’officier le vendredi soir et le samedi matfn. 
* Pas un menbre de la communauté ne manquait de.venir les entendre. Des fide_ 
les accoüraient même des villages voisins et chacun s’empressait de rétribuer 
largement Pofficiant .Ces Cantors menaient cette. vie nomade jusqu’au jour 
où ils obtenaïent une place vacante de Hazan. C’étaient-en général, des hem_ 
mes pieux et iustruits, très_versés dans la conuaissañce de la Bible et du Tal_ 
mud; ils savaient se faire aimer et respecter autant par leurs dissertations sa_ 
vantes que par leur chant, quoiqu’ils ne possédassent pas la moindre notion 
de la science ou de l'art musical, L'oreille seule ,sérvait . de.guide aux deux co_ 
ryphées pour accompagner leur chef et l'accord le plus. parfait sen fèguait 
pas moins entre-eux. La basse faisait entendre des notes graves ef souvent ar. 
tificielles pour imiter le basson ou ile serpent. Léténor(c’est_à-_ dire le He: 
æan)et le soprano se_livraient à tonte la_fougue_de leur_fantäisie; ils éxécu. 
taient des passages et des traits à.la tierce, à la sixte ou à Junisson Quant : 
aux récitatifs.et aux solis,le Hazan les chantait ,en les surchargeant-de mil 
le ornements, seul ou soutenu par ses-deux choristes. Malgré son étrangeté,sa 
. bizarrerie, son incohérence même,.ce_chant était. souvent remarquable et par... 
venait_à exciter l’admiration_des fidèles. Cette manière de chanter ne répond 
lus.au-goùt_de notre.époque ,et.il serait à désirer que les airs de bravoure . 
seat supprimés. Sans vouloir proscrire complètement les ornements, il svn 
aut faire_qu’un usage modéré ne s’en servir dans les-récitatifs:qu’avec le. 
plus grand discernement et les éliminer de nos chants rythmés. 


UE 
| Beuyeoup. d’officiants du rite Aschekenasi ont un. autre. défaut qu’il est 
Bon de signaler. Dans les passages pathétiques, ils_forcent_leur_voix_et oui. 
tait que, les eris formidables qu'ils poussent. ont pour but-de réveiller de son 
semmeil un Dieu qui, pourtant, veillé.toujours. Leurs collègues du rite partu 
gais ne toiibent pas dans ées excès et donnent ainsi un exemplé digne. d’être: 
imité. Lofficiant ne doit jemais compromettre par sou maintien et son chant. 
1e caractère dont il est revêtu. Les_ fonctions qu’il remplit sont très-impor- 
tantés. C’est lui qui dirige le service divin, récite les-prières , chante les psau. 
mes soit seul ysoit avec. le concours d’un chœur ou de la communeuté. C’est lui, 
encore, qui fait la lecture de la Loi;les fidèles. sont.constamment attentifs à. 
son’actionetäsa parole, et. c’est sous’sa couduite qu’ils parcourent le cycle: 
annuel de notre liturgie, 
.\ Le nombre des Hasanim instruits et qui sont à la hauteur de leur tâche ‘ 
est très_reétreint. Leurs connaissances musicales et liturgiques sont. ctres-su. 
perficielles. Comment d’ailleurs Æn.serait_il autrement?ILn’existe nulle part, 
en France du moins, une institution qui forme!les officiants et où ils puissent 
récevyir un enseignement sérieux et méthodique. Le Séminaire israélite, d’où 
sortent tant de rabbins"distingués,et auquel sont attachés d'exrellents profes_ 
seurs , pourrait facilement combler cette lacune. On devrait ÿ annexer une école 
dé Hazanim dont l’éducatiôn ne serait plus livrée, comme autrefois,a tous les ha_ 
sards de l* ‘empirisme et de la routine. I] n° y aurait,du reste,;autun mal à ce que 
la! musique, à laquelle une place aété faite dans le programme des études du Se: 
minaire , y obtint, de toutes façons, une part_plus large. Les-rabbins devraient ap_‘ 
prendre le piano ou Porgue - barmonium, aussi .bien-que le chant Leur autorité et 
leur influence ÿ . gagueraient certainement. S'ils avaient une connaissance ‘plus 
exacte de la musique sacrée , ils pourraient_contribuer utilement à à l'amélioration 
musicale de notre culte. et former une liturgie qui serait adoptée_dans toutes les. 
Synagogues . Leurs efforts devraient tendre 4 ce que les_fidèles , au lieu de de_ 
meurer simples spectateurs des offices, prissent une part plus grande au servi_ 
ce divin,en chantant avec-le chœur tous_les responsoirs. On choisirait des. chants 
Ad’üne structure facile,en forme de:chorals ,et beaucoup derefrains de nos airs: fra_ 
ditionnels sy pr eteraicnt volontiers. Au :moyen.de_cette participation, la prière 
individuelle serait plus fervente , le zèle de chacun stimulé davantage , et l’assem_ 
blée ne. se verrait pas_plus longtemps condamnée. à un silènce-qui necause sou_ 
vent que langueur.et fatigue. d 
. C’est ce que ‘Luther a fait pour le protestantisme 5 L'importance de la mu_ 
-sique.ne lui avait pas échappé et il avait compris que le prêtre trouve dans cet-art 
un ipuissarit auxiliaire. Îl avait lui_ même une belle voix et.il étudia avee passion 
le chant et l’harmonie . On a de lui un grand nombre _de chants d’Eglise quipeu_ * 
vent passer pour des modeles du genre. Dans une lettre (1) où il exprime sona_ 


(1) adressée au compositeur LOUTS SELFEL ; le 4 Octobre 1530. 
: & : 
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our pour la musique il dit : “ La muxique_gouverne le monde; elle rend les hom- 
«mes meilleurs. elle_adoucit les mœurs. La  mütsique est.le meilleur soutient dés 
aaffligés elle_rüfraïchit Pâme_et la rend à la félicité. ?_Plus loin, il ajoute : 
“ Ceux_quela. musique_ne peuttoucher,.je ne puis mieux_les compurer.qu °à 
«des_morceaux.de bois ou de pierre. Les prètres doivent connaître La musique 
«et_je ne considère _pas comme un veritable_prêtre délui.quine seit pus chanter? 
On voit,par_ces.citations,que le grand réformateur_comprenait_a merveille li im 
portance de la musique religieuse. 

Ce que j'ai dit plus haut ‘au sujet.des Hazanim ne serait pas exact,si je n° 
mettais -bien des réserves. Nous avons_eu , au dernier siècle ,et il existe aujour._ 
d'hui plusieurs Hasanim justement célèbres. de citerai,en premier lieu, Israël 
Lovy,'ministreofficiant au. temple_Consistorial de Faris,né en. 1773, près dé 
Danzig, mort en 1852. Le nom de cet_homme éminent_est_ devenu légendaire 
chez les_isratlites dé_France_et d'Allemagne. Lovy était le Hazan modèle 
levrai Na n7w Je guide et l’interprète de la Commuuauté en priè_ 
res. Sa voix était_sonore et d’une grande étendue; il avait_une diction-: admira_ 
“ble et-il produisait sur les fidèles une profonde impression. Le prenier,il a 
introduit dans la Synagogue de Paris.le_chant choral. Dans le cours de.sa car. 
rière bien remplie (1816_1632)et. prématurément interrompue sia continuelle_ 
ment_amélioré_le service de notre temple-et tracé la voie à ses successeurs . 
Noeus.avous de-lui un grand nombre de chants d’un sentiment élevé ,d’un carac_ 
tère original et dont. plusieurs sont devenus pupulaires . | 

Tne_ partie de ses compositions a été gravée, après sa mort,par les soins. 
de sa famille. (1) 

Depuis Lovy, plusieurs de mes collègues se sont fait une grande et juste 
renommée par_leurs compositions de musique religieuse. Daus les ouvrages 
qu’ils.ont-publiés,on trouvera_certainement de fort belles choses; mais, sai 
vouloir diminuer_en quoi. que se soit Le. mérite de leurs travaux, j’ai le regret 
de dire que j’y-découvre,trop souvent, Pinspiration de la musique d’autres euL 
tes. Ils abusent de l'harmonie, du contrepoint et même de la fugue; etaulieu 
de faire de la musique appropriée à la .Synagogue , ils ne réussissent qu'à é - 
crire de la musique d’Eglise, dans le style classique. Je ne puis non plusap 
prouver la tendance. marquée_à vouloir remplacer dos anciens récitatifs par 
d’autres d’un esractére moderne et théâtral# J’admire les œuvres de Bach, 
de Haendel, de Mozart, de Haydn ete: mais, vouloir introduire dans nos tem. 
ples des copies ou de faibles imitations de_ces oeuvres immortelles , me Sein_ 
ble ridicule. , La Synagogue a, dans-ses chants, un caractère qui lui est pro_ 
pre et qui, dans tous Les eas, doit ètre réspecté ._IL est à remarquer que nul. 
le entrave. ne: vient arrèter Je “ompositeur catholique; il est complétement - 
Libre; le texte pour lui.n’est qu'un préterte. Je ne donnérai pas pour exemple 

Lis Ë 
RE ne. 


|.4) Chéx HEUGRL , au Ménestrel ; 2h° rueVivienne , Paris. Br 


 Les‘éoitrepointistes du XVI* siècle, qui se sônt livrés à une véritable débauche. 
| musicaleætqifaillirent faire bannir l’art dû Sanctuaire chrétien .On n’a qu’à 
jeter un coup d’œil'sur les messes de Dufay,Obrecht,Okeghem,Josquin et mé 
me de Pillustré Palestrina, qui.ont pris pour texte des chansoss libres et sou_ 
vent plus que: légères ,telles que: l’homme ‘armé, Ea belle mewnière ,kircoin 
| diem buissénnet” et ue foule d’autres, dont on trouve des spécimens daus les 
“œuvres de Rabelais. F 
Les compositeurs chrétiens modernes, que lonr'accusera certes pas de man_ 
quer:de respect àäleur culte, ont néanmoins la faculté de répéter les paroles 
des prières autant de fois qu'ils le reulent et d'étendre le sujet à Pinfini.Ain- 
si, daus Ja ppéinière partié de la messe, les mots: Kyrée Eleison, Christe 
Eleison, qui constituent le seul texte, sont répétés à à satiété,sens quon ait je- 
mais censuré pour cela l’auteur, quel qu’il soit, d’une messe en musique . Ghez 
nous, au confraire, lès répétitions multipliées des mots sont proserites, les 
paroles dy texte sacré doivent: être ehantées ou récitées telles qu’elles sont, 
surtout dans les”phrases où figure le nom de l'Eternel. Que nos compositeurs 

: israélites prenhent done pour modèles nos chants traditionnels,où pas un mot, 
pas une syHlabe ne sont répétées ; ils’ verront que l'on peut écrire de belle et 
bonné:i musique sans. défigurer les textes. | 

Une autre innovation fâcheuse est l'introduction de l'orgue di dans beaucoup 
de Synagogues. Sans doute , l'orgue est un instrument imcomparable; il ren_ 
ferme tout un monde musical ; mais pour nos, temples, je lui prefere le chant 
choral. L’orgue ne peut guère s’associer à nos priéres et a nos airs tradi_ 

: tionnefs sans en détruire le charme. L harmonfe soutenue et le jeulié , qui . 
seuls Jui conviennent »nese prêtent pas à la libre allure de aos mélodies . 
Plusieurs pères de P Eglise ont même été sévères pour cet instrument ; il n’a 
Jamais été admis dans Ja chapelle pontificale à Rome, et les chapîtres de Sens 
ét de Lyon ne l’avaient pas encore admis en 1789. (1) L'orgue ne fut adopté per 
res chaptfres,que beaucoup plus tard, lorsque Napoléon’ 1°" eut restauré le culte 
catholique en France. L'Eglisé orthodoxe grecque en Orient , comme en Russie 
ne souffre aucun Ses our instrumental pour ses chants. Dieua eréé 
l’homme en’ le. : douant.. .: de l'instrument musical le plus parfait qui exis- 
te dans lanature. : C’est surtout avec sa propre voix ge la Créature doit procla.. 
mer et chanter les louänges du Créateur. 
de “Depuis longtemps je pratique dans notre temple l'enseignement de la mu 

- Sique vocaleset. expérience que j'ai acquise me permet de donnér iei quelques 

ponsdiis.…à -à mes.collégues. Douze voix de Sopranos, quatre Altosetun . double 
quatuor dé voix d'hommes suffisent pour former un chœur complet. ‘On choi- 
n à. de préférence des’enfants de dixans; à cet âge la voix est naturellement 
flexible. .A'treize ans,et dès les premiers symptômes de la mue , il faudra 


(1) D’Ortigue . Dictionnaire dé Plain= Chant, art:Orgue. . | 
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les réformer,car en persistant à les faire chanter pendant cette périodr,en 
risquerait fort de briser complétement leur voix, Le professeuf aura soin 
de faire travailler tout particulierement les passages, de la vuix de-poitrine à 

la voix mixte, afin d’adoueir les Sons criards et trop aigus; Les morceaux 
à exécuter devront être écrits dans le diapason ‘üaturel des voix et comme. 


l'indique exemple suivant : 


SOPRANO. F. = ALTO. Eu 


ñ Le Solfège, la lecture musicale ;l’observation stricte du rythine. et 

des nuances sont iidispensables pour obtenir une bonus exéeution. L'émission 
de la voix sera surveillée attentirement, pour que Pélève ne s’häbitue pas à 
fire sutendre des sons de nez ou de la gorge. La bouche sera ouverte natu 
rellement, de façon à donner un libre passage à tout le volume du ‘sou ;sans for. 
eer la voix. Je recommande surtout l’exercice d’une bonne prononciation,qui 

augmente beaucoup la sonorité vocale._Les mots ne devront être ni séparés, 


at entrecoupés par une respiration trop précipitée; les élèves travailleront de | 
e à pouvoir soutenir la respiration pendant deux mesures au moins. 
haque élève,avee-so cahier de musique, aura un livre de prières ‘et répé 
: - tera séparément chaque verset d’ün cantique jusqu’à ce qu’il ait acquis une dir_ 


4: tien satisfaisante. Au Temple de Paris,le chœur dirigé par un chef habile et sa. 


vantsi}est organisé dans les conditions que je viens d'indiquer.Il faut lentendre 
aux jours de grande fête, pour juger du résultat auquel on peut arriver avec 

- les moyens les plus simples . Trois coryphées pour arcompagner les soliet les 
récitatifs et un chœur divisé en quatre parties, suffisent à tous-les besoins et” 
arrivent à produire les plus beaux effets. L’orgue ést done entièrement inu- 


-‘tile dans nos Synagogues. é - 


Sur ma proposition; le Gonsistoire de Paris, a bien voulu,en 1846 ;'intro_ 

* ‘duire la harpe dans plusieurs eérémonies-du temple, notamment -dans celle 
- des mariages.Ce belinstrument mériterait d’être employé plus fréquemment, 
“fl nous rappellerait le Kiæor et le Nébel, dont il est fait si souvent men_ 
tion dans la Bible. - : : 

Lès idées que-je viens d’exposer m’ont constamment iguidéet stimule: 


XL 


dans l'exécution de l’œuvre que je présente aujourd’hui à mes coréligivnnai. : 
res. J’ai voulu réunir,en un seul faësceautous les chants traditionnels de 
notre cultes je un ai recueilli de toutes les parties du monde (1) et jai tâché 
de m'en inspirer dans toutesmes compüsitions. Cet attachement à la tradition 
: ‘est .pour, moi un devoir de famillé. Depuis plus de trois sièeles, la plupart 
dè mes ancêtres out été de savants Hazanim (2) et j'ai la certitude, qu’ils se 
; sont trans mis no$ chants primitifs, de génération en génération ,avee s la plus 
sérupuleuse fidélité: . 


! Le génir musical des anciens Hébreux s’est conservé, chez leurs descen_ 
dänts. Ilest sorti du sein du Judrisme moderne de grands musiciens, dont Les noms 


2 


illustres ne sont pas déplacés à eôté de ceux de Mozart, de Haydn, et de Weber 
I'suffit de citer Meyerbeer, Mendelssohn et Halery.Il est à regretter que les deux. 
premiers m’aient rien composé pour notre culte. Quant à Halévy, je puis dire 
qu’il était israélite de cœur et qu’il portait un vif intérêt à tout ce qui pou_ 
vait contribuer aux progrès de notre musique religieuse. Savant aussi dis_ 
tingué que grand musicien, Halévy connaissait parfaitement hébreu et il a 

© bien voulu encourager l’auteur de ce recueil de ses précieux conseils et mème” 
<omposèr, pour son premier ouvrage (Seméroth Israël)six morceaux dans les. 

quels vn reconnaît (surtout dans le ps: CXVLIE que je regarde comme un vrai 
chef_ d’œuvre,)- toutes les qualités deson.st le magistral. Si tous les autres com_ 
positeurs israélites avaient porté le même respect à notre culte, quede belles u_ 
rés eussent enrichie eh: recueil de nos chants religieux ! : 

Je n’ai päs lintentinr. de m’étendre davantage sur ce sujet. Ce qui précède 
suffit pour donner une idée de-aotre musique religieuse ancienne et moderne. 
Le but de cet ouvrage est de coatribuer à préserver de l’oubli et a populariser 
les traditions’ musicales de nos peres ; et l’Auteur s’estimers récompensé deses - 
efforts,s'il parvient à en faire reritre le goût et l'étude. 


s chants, sous Ja dictée des elives de l’école Normale d’institnteurs ; 


J'ai note pl'usi L 
Paris pr PALLTINCE ISRAËLITE PNIVERSELLE . Ces élèves viennent tous de J’ Asie 


ou ‘de l'Afrique, 
(2) ABRAHAM NAUMBURG, Hazan à Prague 1812. °° 

WOLF NACMBURG ; Auteur d’un Cantique. VIN DŸ OT 1692: : 

BARCCH NAUMBTHG BEN ELKANAN, de WittelsWofen, fils d’un Hazan de Fürth. Auteur: 
PAseheri 

VPAY du DVN23 MECR É dits 


4 D'un commentaire 
2% 1h DEN DS: 
ot d’une défonss don Maranim intitulée 12 7 gs? 

JAacoB NAUMBURG:4/OFFENB CH , de du 2 al 1790. 


ë ’ xLiit 
APPENDICE . 
-.SALOMON de POSST. 
Cette préface était déjà composée ,. lorsqu'il mn Paété donné d° étudier un 
document important pour histoire de: la music général; mi sis particulière_ 


went pour celle des Juifs modernes . On connaissäit depuis longtemps Pexisten_ 
ce d’un <ompsiteer israélite, nommé Salomon de Rossi de:h célèbre famille de 
ER TIR; (1) né à Mantoue (talie) vers 4570. Son nom est cité par quelques 
historiens, entre antres. par Fétis(2) qui donne le Catalogue de ses œuvres mi 
sicales » Madrigaux à a 3,5 et.8 voix ;Cünsonette et Soñates pour Clavecin a_. 
vec accompagnement de ‘divers instruments . Mais ,de même que les äutres bi 
vgraphes qui se sont occupés de Rossi, Fétis ne dit rien de ses compositions de 
musique Juive que, très probablement ; ;pas plus que ses devanciers il ne &on_ 
näissait .…. Le seul Wolf, dans sa Bibliotheea Hebraea, parle du recueil 

. des Psaimes et ‘Cantiques mis en musique par de Rossi ,et l” intitule: Basso, 
“Haschirèm aseher Liséhlomoh Aro? uk D'YEA 123 : à 
sans se duuter de Ja signification‘du-mot Basso. I. Fürst, dans sa Bibliotheea., 
dudaiéa,a commis. là même inadvertance en reproduisant “exactement le ti- 
tre donné par Wolf. Heureusement , nous avons aujourd” hui des documents qui, 
malgré ler état trop incomplet, nous permettént de rectifiér:les nexactifudes 
des. écrivains . antérieurs ’ sur notre Compositeur 

Il-est hors de doute que le recneil des chants héb : iques de Rossi a été, 

impririé en 1625, à Venise, thez Piètro Lorenzo Bragadini; mais il est: probable 
dussi qu'il n’en a été tiré qu'un-nombre assez restreint , d’exemplair s devenus” 
presque introuvables . C’est par un hasard tout particulier que Le nom de ce.com 
positeur vient d’être rappelé à la mémoire des bibliophiles : «ME Mise 
Schwab annonçait ré cemment dans la Revue Israélite qu l-Biblivthèque na_ 
tionale de Paris; à laquelle ilest attaché, venait de faire acq on du recueil 
des chants hébraïques. de Rossi Depuis plusieurs années,j* en possédais les par 
ties de Ténor et de Basse ,sans avoir jamais pu rencontrer les parties’ “compléments. 
res C 'ette annonce éveillà monattention et je m’empressai d'examiner 1% ‘ouvrage en 
question 4h Bibliothèque nationale ; mais ma sur. prise fut grande lorsque * je vis 
que ce .que l'on donnait pour le recuéil de Rossi, n'en était que leSesto, e’est à dire Ja 
62" partie ou 62" voix. Les trois cahiers mentiônnés plus haut sont tout ce qué-Fon 


(1) Des ROUX : 


2) Biographie universolln don musivione , Tome VIT. 


xuivl ÿ* 
spi retrouvér jusqu'ici. Chacun de ces fascicules est précédé d'une dédiea_ 


Punk préface et, d’ ue appréciation de l'ouvrage, signée par quatre rabz * 


bind italiens; en hébreu” naturellement. Mais’ la partie de Basse contient ef 

k outée, des notes intéressantes écrites en marge, vers 1830, par un-érudit 
dont le nom est inconnu, ef, une lettre en italien du rabbin de Florence ,Anania 

| Coë: ‘ ,4 son ami Samuel Della Volta de Mantoue, en date du 21 Mai 4882.11 résulte 


de ce documents 


Qué ces savants ont trouvé à Venise ,une collec. tion de madrisaux 


et dé chants religieux de Rossi; ils ont eu sous les yeux les parties de Basse,de. 
Te ingr et YAlto, mais ils ne disent pas avoir vucellé de Soprano. 
| J'ai étudié lés pièce es hébraïques qui servent de préambule a la musique : 


dé Rossi, et les “détails que je vais donner me paraissent d'un grand intérêt, 
l 
non seulement pour l’histoire de la musique jure, imais encore pour F histoire”: 


musbcale de l'époque où vécutnotre coreligionnaire. » Salomon de Rossi: ” Ders 


s| La dédicace, écrite dans Phébreu le plus pur, est adressée à son protectéur, 
Moïse Soüullam; riche israélite deflantone, auquel il dut son éduration. artistique - 


és moyens de faire 1 imprimer son travail: Dans un de ces jeux ‘de mots si fort 


mode chez les écrivains de-So temps, ilcomparé la ‘charité et la bienfai - 
sande de Soullain, a l'échelle de Jacob (Soullim en hébreu ) dont les. pieds re’: : 
posiient à terre, et dont le sommet atfeignait le ciel, rune Jus np inins 
|nmiown pan uni Ce n’esi pas pour illustrer son nom, ajoütet- -- 


il + ni pour complaire aux hommes, qu’il a composé ces chants «mais pour la 
lo tification du Dieu Eternel et en mémoiré de-son père. Cette dédicace est sui. 
vie d'üne Préface du célèbre rabbin Jehouda Arié de Modéne , dans laquelle 


nouk trouvons guelques renseignements: sur de Rossi. SF nous en-croyons ce rab. 
bin; R Ro$af aurait'été un musicien de prenii ordre 54 attaché comme professenr 
de chant au service des Durs de Mantoue. Pieux, d’un caractere noble et grand, 
il était honoré des chrétiens comme des Israëlites : Arie est fier de se dire son 
ami|et de pouvoir ac complir la tâche dont il s ’est charge , e’est à dire la correc - 
tion! du texté et l’adaptation des paroles hébra ques sous la musique , ce qui Jais. 
ien. 11 parle de la profonde 


se supposer que Jehoudà “tait lui-même bon mus 
. impression que pr roduisaient ces chants sur les fidèles, et proclame leur auteur 
Je digne suceessent: du roi David: { Comme le: psimiste , il fera-résonner les 
set les chants J'eerrss parmi le peuple d'Israël, délivré de l’op - 


erre étrangère Ad 3 : 
La derniére pivee ét and naiwnx now consultation easuisti 


-que de quatre rabbins s'enommés , établissant aie) 5 ment qué lintro_ 


ide ses doigts ;-compris des éxéeutants 3 suffisait pêur ramener et pour maintenir parmieus; 1°. 


: x 
duction dans Ja smagogue de la musique vocale n’est aucunement en opposition 


avec les prescriptions talmudiques; que cest, au contr due ouvre baine, 


utile et méritoire, dont effet est d’éliminer,de la liturgie Îes mélodies vul, 
-gaires et triviales et de ‘donher aux fidéles le gôût. de la véritable musique 
religieuse. Cette consultation se termine par la ‘menace de l’anathème (D3n) 
contre ceux qui tenteraient de s'opposer au jugement rabbinique et de contre 
faire les Schirim de Rossi. À FRA 

© On ne saurait trop s’étonner qu’au, xvITue 
préjugés, le fanatiéme et les persécutions contre:les infortunés restes du peu 


vcle, à une époque où les 
une € 


ple Juif étaient encore dans toute leur force, un obseur israélite ait pu forcer 


les portes du'ghetto de Mantoue et-conquérir, par son talent, une placeet un 
ie. Rappelons - nous qu'à Ja fin du” 


nom parmi les meijleurs musiciens de l’It 
XVI siecle, linquisition se livrait en Italie à d’hotribles cruautés contre les 
Juifs, et qu’en Mai 1556, les habitants d’Ancône voyaient expirer sur le bü- 
cher, 24 Espagnols ou Portugais Marannos , dont le seul crime était d’être 
revenus à la foi de leurspéres, qu’on les avait contraints d’abjurer.(i) Rappe- 
lons_nous encore que la Censure Pontificale faisait, 4 cette épyque , brüler 
par milliers les exemplaires du Talmud et toutes.les œuvres dissidentes qui pd 
lui portaient ombrage . Lés Israélites italiens , sous cerégime cruel, étaient 

à peu près dans Fimpossibilité de suivre les progrès des arts et des sciences, 
et se voyaient réduits à la seule étude du Talmud. Je lecrépète : onné saurait” 
trop admirer que de Rossi ait pu réussir à publier son recueil dec hants I - 


due 
- A Fimifation de son “iastre contemporain Palestrina, de Rossi voulut , 


Ini aussi, régénérer la musique religieuse de sa nation (2). Son rec ueil se com. 


s noms de es 24 martyrs,daus une touchante élégie 


le de Je: 


) Le poète Aacob de Fano à immortali 
(2) De Ross 
chant régle dans les offices de-ln synagogue. La 
me que les célèbres voyageurs Benjamin. de Tadèle et Pétachya de Ratis= 


la destruction du-tes 


calem,msaye d'introduire un 


fat pas le premier qui, depu 


cle chez los duifs 


rirutaux . Cest à cute éprqu 
bonne ;.allérent visiter. l'Egypte et la Syrie. Pétachya décrit la manière dont on célébrait Les offices 
du Sabbat dans.h sjuixogue métropolitaine de Bagdad . 11 dit que le Haran etun choeur nombreux d’hom_ 
mes et d'enfants chantaient aveé un ensemble parfait. (probablewnt d’après les règles de la usique Arabe, 
,-chez V'illustre Gaom Saädynh) des hymnes et des 

ämdel:et possédant toutes les tra_ 


v 


dont on trouvera un exposé un peu obseur, il e: 
Paaumes . Ün des chefs de 1a Communauté , descendant du prophète 
ditions musicales de son grand ancêtre , s0 tonnit près de la THEBAR , et surveil 


chanteurs. Si Pun des churistos se trampait ; où si Poutrée de certaines voix était manquée ; un signe 
dre 


un instant troublé. — 


.% * : 
de.28 morceaux à 4 ,5,6ret.8.voix: c’est une preuve irrécusable qu’il 
ait étudié. 3 fond Pharmonie, le. contrepoint et la fugue. Les nombreuses 
uses, que l'on troute dns les parties séparées, font voir que.le compositeur 
é s° est servi du style contrepointé pour la marche des voix. On le ‘blâmera peut- 
Btre d'éoir fait répéter plusieurs fois les mêmes paroles et même lenom 
fe Dieu, cé qui n’est pas autorisé dans Ja liturgie de la synagogue ; mais 
or Pexenser sen remarquänt ‘qu'il emploie ce procédé pour l'entrée des par 
lies, isolées dans les Psaumes à 8 voix. Sa notation est celle qui était en 
usage au XVI® siècle, c’est à dire, ‘qu’elle se compose de. notes carrées et 
lasanges, sans barres de mesures. Tes dièzes y figurent, mais non lebecar_ 
re; inconnu encore et:que lon remplac ait par. le bémol. Les morceaux sont é_ 
erits dans és; tons de So! majeur, d’Ut majeur, de La mineur, de. Fa majeur . 
xt de Re mineur — Peut-être l’auteur , en ne_surchargeant. pas sa musique ‘de 
trop de dièzes et de bémols , at-il voulu faciliter ainsi la lecture de son 
peuvre?. Le texte hébraïque est placé de gauche à droite, non pars syllabes, 
mais par.mots entiers , ce qui ne laisse pas que d'être très. = incommode pour 


le Jecteür. ; 
la Bibliothèque nationale, ni celle du Conservatoire « de Paris, pas-plus 


que la Bibliothèque de Bruxelles, ne possédent rien de plus des eompositions | 
de Rossi. Vaineñent me suis _ je livré à d’activés recherches pour trouver les 


autres parties des Schirim de notre auteur; je n’en ai pas vu de trace. — Une 
‘partie de Soprano, si on parvenait ah déconvrir, pourrait déja donner > avec 


celles que l'in connaît, une idée des formes mélodiques de ce recueil ,et on 
‘arriverait probablement à à établir uné comparaison entre le'style de ces chants 


et delni des madrigaux et motets des écoles flamande, : italienne ‘et framcai. 
lse de l’époque de la Renaissance . L 5 

Je fais done appel, en terminant cette notice, à l’obligeance des ama-_ 
teurs de musique religieuse , aux savants de tôus pays , et particulièrement à 
mes coreligionnaires italiens , qui ont peut-être entre leurs mains Je recueilcom. | 
plet de Rossi, avec. priere de me communiquer ou de me faire copier les parties 
(qui me manquent. Je les mettrais volontiers en partition ;-et, au point de vue 


de L'art, music. alaussitbien_que de l’histoire des Chants des Israélites moder_ 
nes »-ce.serdit » j'en suis convainen, une oeuvre d’an tres _ haut intérêt. 
; LA auteur > 


'Paris.1874, + 
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1, PRET LD  Ancionae Mélodie 
2. PRE EU 
DRE 
4.010 92 
5: 1222 VA 
6. 12922 
7 L'APR 277 
8. 915 Mélodie & 
9, Da 
10. ADR JV C 
11. MON WNTS 
12. AM UNSS 

15. prD ND DD 
14, bp 
13. 217 Mélod 
16. 91% TX Chant pop 
17. NY YIN Chant populaire 
18, RUTH ét NOËME Elégie 
19. 6)n3 7120. 
20. AYID AUS Paume 92. 
21. 12 


23. VISU. 
24. VU . 
25. 977 Chaït de Glori 
26. DbYD JIIN Hymue à VE 
27. 417 b5n : 
28. 1798 À Psuume 14 
29. AUNOM- YA CYAN Pa 
30.447 Psaune 418 
84.3 NDNY Chant des mort: 
52, 7272" Bénédictiun des Gi 
537292". 
34.D'n971 2N 
35. 2022 171 Sortie de Süfe 
36,0"n D Rentrée du Séfe: 
37. D'IYU NU) Psuume 24, D. Lou. 
38. D'ASU NU 
39, DIN 


40. 1942) IDD (pr 
H/INADND PR, 
42. PII3 NID Chant de gun 


43.092992 Marche muptiale 
44, ROAD Psuune 145.(%i 
45. JUIN. Psune 118. vêrset. 2 
46. 0019; 6x: Hyune ‘pour M 
47. JON TUNER Hymne pupil… 
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58. 17771 Psaume 117 (rite Portugais). 
59. ATUT Psaume M8 (rite Poftuga 
60. UE JD (rite Portugais). 
61. MDVIP Chant de Sanetif 
62. TABLE des ACCENTS TONIQUE 
(Rite des Sefardim) 

63. Exemple pour l’emploi-des accent: 
64. Récit du sacrificu d'Abraham pour lu jour 


du nouvel an ...{ 


65. Lamentations de déréin 


66. 111? DNDD Psuune 16 (rite Afs 
au Maroc). 
67. ns n2b (Rite Africain au Maroc) 105 
66. 71923 TI1È Chant de guerre(Orientai) 106 
69. 72792 TN (Chant Polomis ouSlare) 106 
70, DNS HT. 12 Chant populaire (rite A1!) 106 
Suite de 16 morgaux faciles 21, 2X3 voix égales. 
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72, pin Quai Pre 
75. OT 12. 
74, 1222 99 
75. D91D IN. 
76. V2251 Psaume 1147 
77. VIN Psuume 118 
76, 20 :n9 
79. "AbEN NI 
80. MN?  Psaume 145 
81. DD33 Va)... 
82. 
83. 
84. n 
85. 713%... . 
86. 11bbA 
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